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LA MALBAIE
Nous voici sans contredit dans l'en-

droit le plus fashionable et le plus fré-

queuté do touto ln proviuce, pendant la
bello saison. Cacouna,—ce paradis des
yankees ot dos haut-canadiens,—a peut-
être plus d'étrangers ; maïs Ja Malbuie, à
part les personnes du dehors, possédo

toujours toutune colonic venue do tous

les puints do Vancien Bas-Cannda, Cela
suflit pour faire comprendre qu’on s'y

amuse Lion mioux qu'ailleurs. Ce n'est
pas l’ailuro un peu monotone, lo plaisir

figé, la conversation dolente et grave de
Cacouna ; c’est l'esprit français, c’ost la
gaîté gauloise daus touto Jour essonce

comme dans tout leur épanouissement.
h On dirait, du reste, quo In nature a
conformé les lieux eu prévision des joy-

eux ébats auxquels ils dovaient sorvir
de théâtre. Lo sol est tourmenté, rom-

pu, couturé, avec dus vallons sombres
et des montagnes Laignéos de svleil, dus
grèves superbes, ou des falaises tailléos
à pic ; tout celn groupé nvec ces offots
de Lasard si riches que lanatureseule sait
combiner ; bref, une petite Suisse avec,

en plus, la perspective majestucuso du
Reuve énorme qui roule & ses pieds, et la

baio tranquille qui reflète ses élégants

tottages. T'out est varié, joyeux, riant,
st, copondant, à un moment donné, en
kaissant le regard error sur les profon-
Beurs presquo infinies qui encadrent co
soin de paysage, on ne pout s'empêcher

d'éprouver un léger frisson do terreur a
Ia vue du colossal amoncellement de ro-

thors ct do montagnes qui vous entou-
tent et vous écrasent presque de leurs

muottes et sulonnelles hauteurs. Mais

re sentiment dure peu ; car les distrac-
tions sont abondantes ct vous n’avez

guère lo tomps de rôver, à moins que
vous ne vous écartiez de In foule,—com-
me autrefois les solitaires, — pour vous

snfoncer dnns les forêts sombres qui

vous offrent leursilence inapivateur.
Vous pouvez faire le voyage à bord de

l'un des deux solides et commodes ba-
teaux de la compagnie du Richelich,

l’Union, capitaine Lecours, et le St-

Lawrence, capitaine Barras.
Vous êtes sous bonne garde, avec d'ex-

tellents marins, et, ce qui ne gâte rien,

avec des gens polis ot obligeants par-
dessus tout.

Snluez en passant la bonne Ste-Anne,
qui fait briller duns lo lointain la flèche
de sa grande basilique et tend comme un
riche paormimu les vordoyantes collines
qui l’environnent, adossées in leur énor-
me montagne, haute de près de deux

mille pieds.
Puis, St-Jonchim, caché modestement

dans un pli do terrain, comme pour se
soustraire aux regards des nombreux

visitours qui affluent au sanctuaire voi-
sin.

Puis, le Petit-Cap, avec les grandes

fermes du séminaire de Québec, décou-
pécs dans un riche terrain d'allusion.
Unpou au-delà, un grand cap de dix-
huit cents pieds d'élévation, s'avance
hardiment dans lo fleuve : c’est le cap

Tourmento au sommet duquel brille 1a
petito chapello élevée par les messieurs
du Séminaire.

- À partir de cot endroit, jusqu'à la

Baic-St-Paul, la rive du fleuve n’offro
que do hautes montagnes taillées pres-
(Que à pic et couvertes d'uno sombre ver-
dure. Çaot là seulement, quelques pe-

tits établissements qui ne semblent re-

poser qu’à regret sur cos flanes abruptes
et bouleversés.

En arrivant & la Baic-St-Paul, on a,
sur la droite, l'Isle-aux-Coudres qui

forme une petito paroisse. Ilya sur le

versant ouest, uno fort jolie église por-
tant deux fleches trés-élézantes,

La DBaie-St-Paul est une profonde
échancrure do ln côte, rayée de hautes

montagnes qui descendent par des pen-

tes gracieuses on formant de larges sil-
lons, jusqu'à la grève. Plusieurs famil-

Jes do Québec passent là la bollo saison.

Le village suivant est celui des Ebou-

lements, fièrement perché au somnet de
la falaise. C'est la région du grand
tremblement de terre dont parle la Mère

do l'Incarnation et qui commença le 5

février 1663,  Dopuis cotte époque, il y
& eu plusieurs autres terribles *convul-

tions, surtout celles de 1791 ot de 1870.

C'est encore un lieu de villéginture
fréquenté par un assez bon nombre de
familles,

On passe ensuite en face du polit villa.
ge do St-Trénée, puis, après avoir doublé

un long cap, où attoint In Mulbaie, dont
nous avons essayé de donner plus haut

une description.

La seigneurie de la Malbaio a été con-
tédée, sous le nom do Murray Bay, par
lo général Murray au capitäino John

Nairn, lo 27 janvier 1762 ; clle & quatre
licues do front par trois de profondeur.
Elle contiont plusiours lacs, entre autres
les laca Nairn, Antoine et Ste-Mario.
La riviève qui so jette dana lu baie est
très pittoresquo sur tout son parcours.
Lo village cst situé au fond de la baie, à
un peu plus do deux mills du fleuve. II
ost protégé au nord-ost par l'escarpement
qui forme lo Cap-à-l'Aigle. Rien de plus
Eharmant que co site tranquille au milieu
des collines tourmentéos qui l'environ-
nent. Dans le détour que fait le chomin
pour arriver à l'église, il y a un grand
nombro de cônes de sablo très régulière-
ment formés et dont quelques-uns attoi-
Süont une hauteur de vingt-cinq ou
trente pieds, Plusiours d'entre eux sout
courennés de sapins. C'est uno singulière
formation dont on n'a. pas oncuro jus-
qu'ici pu trouver In véritablo cause. Co
sont peut-être den sources jnillissantes

qui out cntrainé les sables et les ont en-

suito laissé retomber decette singalièro

manière, Adhue sub judice lis est.

Bion que la Malbaic ait, cotte année,

un pou moins de visiteurs que do cou-
tune, par suite de l'Exposition de Paris,

il y règne copendant uno grande anima-
tion. Les promenndes dans les environs,
aux oudroits qui présentent les plus

beaux points do vue, les piques-niques,
les parties de pêche, les oxcursions en

yacht ot en canot, puis, le soir, les con-
certs, comédies do salon el les gauteries;

voili les distractions nombreuses qui

s'offront chaquo jour à ceux et celles que
lo poids des aus n'a pas encore condam-
nés h'uu ropos raisonnable ot raisonné.
Pour 1:8 ancions, ila se contentont do re-

gnrderlo tourbillon et de voir passor les
couples aui leur sourient do loin. Quol-
quefois pourtant, il so laissent enträîner

par l’exoimplo ot retrouvent, pour quel-

quos heures, cottu fougueuso ot alerte

jeunesse qui les portait naguères sur ses
ailes rapides ct tourbillonnantes. Mais
lo plus souvent, 1ls s’on tiennent sage-
ment à lu tranquille partie de whist tou-

jours recommencée, où cherchent pen-

dant dos heures un doublo Lézigue qui
persisto à no pas su montrer,

Ici, Ia voiture à Ia mode,. c’est la cu.
lèche canadienne ; non pas cetle voiture

ornde d'une capote en cuir vernie, riche,
prétentiouse, peinturlurée, dont la civi-
lisation enragée de nos villes a modifié si
profondément la primitive simplicité ;

mais ln vraie, la simple calèchedescampa-

Enes, nuxressortsdoux et d’alluropaisible,
capable de soutenir une course rapide, ct

sc ‘contentant copendant, en général,
—tant ses ambitions sont peu élevées,—
d'un pas lent et cadencé qui sicd admi-

rablement au repos dos vacances et porte

doucoment à un agréable sommeil.
Et puis, il y à encore les excursions en

eharretteà fois, en grande charrette pour-

vuo d’un matelas ou d’une épaisse couche
de paille fraiche. Ces excursions ne con-

viennent qu’à la jeunesse, la vraie jeu-

nesso, jeyno d'années comme d'aspira-

tions ; il y a Ji des chocs à subir, des
heurts imprévus qu'un âge plus avancé

supporte difticilement sans danver.

Nous nvons remarqué que depuis quel-
ques années, on à planté Losucoup d’ar-

brea dans le village, lo long du chemin,

des arbres à croissance rapide qui for-
mout déjde charmants ombrages pour
les promeneurs. C'est un exemple que

beaucoup do nos places d'eaux devraient
s'empresser de suivre.
La Puinte-à-lice,—ln partie de la Baie

Ia plus fréquentée,—possido maintenant
deux jolies chapolles, l’une protestante,

l'autre catholique. La chapolle catholi-

quo est due au zèle intelligent et au tra-

vail infatigable do madame Routhier,

qui cn a fait son ouvrage de prédilection
ot qui mérite, ici encore, la reconnais-

sunce que lui ont déjià acquise tant et do
si bonnes œuvres,

Un grand nombre de familles étran-

gères ct beaucoup de familles de
Québec et de Montr£al ont ici leurs

résidences d'été. I) nous est impossible,
pendant un court passage, de relever

tous les noms. Signalons cependant
l'honorable jugo Bossé ct sa famille,

l'honorable juge Routhier et sa famille,

l'honorable Edouard Blake ct sa famille,
I'honorable Samuel Blake et sa famille,

MM. Joseph Hamel et Henri Hamel

ot lours familles, M. Obalski et #0 fa-

mille, Madame Gosselin, M. P. Wial-
lard et sa famille, Mme Knue et sa

famille, M. Gaspard Drolet ct sa fa-
mille, ete.

Il y a plusiours excellents hôtels,entre

autres, l'hôtel Chamard, près du quai,
contenant près de cent étrangers, l'hôtel

Warren et le Central Mouse (ancien

hôtel Duberger tenu aujourd'hui par M.
Tremblay) à la Pointe-à-Pic.

Vuici In liste & peu près complète des
étrangers qui habitent actuollement ces

deux hôtels. II y a nécessairement chaque
jour dea allées ct venues dont nous ne
pouvons pas tenir compte.

- Hotel Warren

M, C. N. Dobull, Mme Hope Sowell,

Milo Lemoine, M. J. B. Paradis, Qué-
bec ; M. Norman Lislie, Montréal; M.

7. Macquet, Québec ; Mle Lenycraît,

Mille Agnes Lencraft, New-York; M.
Win M. Briggs, M. John C. Pierce, Mo

Lavima Briggs, Montréal ; Mino Dol.

lie Macdonald, Montréal ; Sergent Ma-

jor Keofer, de l'armée dos Indes; M.

Frod. Claxton, Mme Frod. Claxton, M.
Gourge McGregor, Montréal ; Mon M.C,
A, E.Gagnon, Mme Gagnon, MlleC.AE.

Gagnon, Rivière-Oucllo; M. Jos. Morin,
-Baie-St.-Paul; M. J. A. M. Gagnon,
Québec ; M. Jus, Straits, Mme Straits,

| M. et Mme Polt, Woodstock ; M. Geof-
frion, Verchères ; M. ct Mme Cootc,

Mille Coote, Mile Katic Swain, Mont-

réal; capt H. C. Sheppard, Québec ;
M. T. Glover, M. J. W. Mudge, Mont-

réal ; Erdavacla Nerraw, Minnesota ; Mlle

Cécile Thibaudier Chaton, France; M.

Jules Frenissin, l’aris ; Mlle Smith, Ot-

tawa, Ont. ; J. H. Wardlows, Montréal;

L. E. Warren, Lachute; Mlle J. E.

Bell, Mile Walkins, Mlle Harris, Milo
Dunn, Philadelphie; Mme 8. M. Love-

lace, Montréal ; M. C. P. Story, Qué-

bec ; M. M. C. Méthod, Québec ; Mme
Willium Smith, Ottawa; M. Letollier,

Mme Lotollier, M. AN. Lotellier, Qué-
bec ; Mine ot Mlle Yeatman, St.-Louis;

Rov. H. W. Boyle, St.-Thomas, Ont. ;
M. J. Jeffery, M. H. Bouthillier, M. M.
Chovalier, M. A. Galarneay, M. J. E.

Mnrcoux, ptre., AT. Napoléon Logendre,

Québec; Mllo Gurtie Whitakor, Milo

Paulino Whifakor, Montréal ; Mmo Snis
-vely, BL. 8nivoly, Bille Snively, Troy ;

Milo Bug, Warren, Lachute; M. Chs 
’
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Warren, Buchanam ; Mlle Rose Alba

Roy, Albany.

Hotel Da Dergor ou’ “ Central House”

A. D. Decolles, Mine Decclles, Alfred

Docolles, L H. Taché, Mumo Taché, J.

F. St-Louis, M. J. C. Browne, M.
Wilson, Miss Enton, Elzébert Roy, L.

E. Noël, Mme Baiflargé, Molle Baillar-

gé, M. Chambors, M. Chs de Lanaudiè-
ro, Ottawa ; M. L. F. Pinault, M. Alf.
Morissette, M. ct Mme Carbray,- ct

Metlos A. Carbray, M. Ed. Lacroix,
Mmo Puinchnud, Liout.-col. Vohl, Mmo

Volhl, Mello Volil, Mme J. B. Lamèro,

Melle Panct, M. C. Lanière, M. B.
Paradis, Mme F. Ii. Roy, Melle Benoit,

M. A. A. Dubé, M. A. Bolduc, Melle
Hudon, M. A. W. Morgan, M. J. A.
Fortin, Mme Fortin, M. F. X. Moren-
cy, M. J. H. Cahill, M. John Sexton,

L. H. Roy, M. J. A. Remillard, M. Ed,
Lebel, Québec ; Mme Barron, Mello

Dillon, M. Dillon, Mme J. Tassé,
Mollos Tassé, M. Ed. Bavey, Miss G.

E. Ward, New-York ; M. N. Plante, St-
Ours ; L B. Boulanger, J. A. Desjar-

dins, Knmouraska ; J. F. Bergeron,

St-Hyncinthe ; Mme Jos. Samson,
Milo Samson.Lévis ; M. A, R. Morgan,

Québec,

DERNIERESDEPECHES
SUSQU'A 11 HEXRES A. M)

Nouvelles de Montréal
Montréal, 4 août.—La célébration de

l'anniversaire du masencre de Lachine
aura licu mardi prochain, lo G août cou-
rant.
Le matin, à neuf heures, il y aura

grand service solennol. Sa Grandeur
Mgrl'archevêque de Montréal ofliciera,
et le Vice-Recteur de l’Université Laval,
M, l’abbé Proulx, prononcera l'ornison
funèbre.
Dans la soirée, il y aura une grande

séance drauntique et historique.
L'honorable- premier ministro de la

province de Québec, M. M. Mercier,
l'honorable chef de l'opposition, M. L.
O. Taillon, M. D. Gironard, C. R., et
M. A. Boyer, député du comté de Jac-
ques Cartier, prendront lu parole à cette
stance.

 

 

 

-— Hier matin, ont cu lieu avec grande
pompe à l'ésliso Notre-Dame les funé-
milles de feu M. Adulphe Grenier. Une
affluenco considérable composée de tout
ce quo Montréal compte de plus distin-
gué dans la finance, le haut commerce et
les professions libérales avait tenu à hon-
near do veuir rendre un dernier tribut
à celui qui était tenu en si hauto esti-
me.
Les porteurs dos coins du poéle étaient

MM. Léandre Éthier, avocat, A. Racine,
Isidore Thibeaudesu, J. Hudun. Le
deuil était conduit par Son Flonneur le
maire et son fils. Parmi les personnes
présentes on remarquait : hon, R. Thi-
baudeau l'hon. 1’. J. O, Chauvenu, l’hon.
F. G. Marchand, les juges Mathieu ot
Barry, lo Recorder de Montigny, M. L.
O. David, M. P. P., C. Beausoleil, M.
P., A. Desjardins, M. P., J. G. TL. Ber-
geron, M. P., J. L. Archambault, De J.
P. Rattot, J. 1. Robidoux, M. P. P., le
conscil municipal, MM, J. Hudon, Hé-
bert, Shallow, 11. Paradis, Bousquet, L.
C. de Tonnancour, N. If. Bsurgouin, J.
E. O. Lubadie, Z. Lapierre, M. Buvas-
sard, Les différonts départements do
lIôtol-de-Ville étaient roprésentés par
M. W, Robb, lo chef de potice Hughes,
le chof de la brigado Benoit,

Loservice funèbre fut chanté par M.
le curé Sentenne assisté de MM. Ques-
nelle ot Sasseville comine diacre et sous-
diacre,

—Avant de disparaître des cartes do
mode, la tuurnure (grecian bond) a failli
fairo une victime à Montréal, duus un
restaurantdes mieux achantadés.
Hier soir, une dame, en grande toi.

lotte, capuraçonnéo et suivie dla son orne-
ment, répondait aux demandes ct exi-
gences des clients, tautôt par un bon
mot, taut par un cock-tail. Un fumeur
voulut allumer son cigare au bidon rem-
pli d'alcool et par une plaisanterie dont
le goût est discutable, Innça uno goutte
de la matiére entl wnmée vers In dame de
céaus ot sortit.

Unie demi-minnuto plus tard, les en-
trailles de la tournure chauflnient com-
me un fourneau et les flammes, dévorant
dentelles ct falbalas, jaillirent jusqu'aux
épaules de In malhoureuso qui s'enfuit
épouvantée vtrs un groupe de buveurs.
Sa course activa les flrmmes qui mon-
taiont vers la chevelure.
Lo sang-froid d’un spectateur sauva

la vie à la victime. Il porta uno man
sacrilège sur la tournure et In charpente
en feu crouln sur le planchor!......

L'infortunée disparut!

—Plusieurs avocats à qui on a parlé
de ln suggestion do air John Thompson,
de nommor deux juges de la cour Supé-
rieuro pour entendre les causes de Cir-
cuit considèrent qu'elle est impraticable
pour jlusiours raisons. D'abord parce-
qu'il y a toujours un grand nombre de
causes en retard en cour Supérieure
qui exigunt tout leur tempset qu'ensuito
les juges do ln cour Supérieure ne con-
scntiront pas à tornmor deux d'entreux
pourles fniro descendre dans une cour
inférieure. Un avocut éminent dit quo
le seul moyen d'en sortir était de nom-
mer deux juges spéciaux ou de centrali-
ser dans les grandes villes tous les juges
de Ia Province, d’où ils pourraient aller
dans los différents districts à des époques
déterminées, cousacraut lo resto du
temps av grand nombre de causes qui
originent dans los grands centres.

—M.le clore du marché Bonsccoura,
vient de In campagne, et rapporte que
le fuin qui est resté debout à Chatoau-
guayy Sto-Martine Howick, Dérôme,
funtingden ot lca onvirons, commence

à pourrir à la racine. On n eu’aussi de
Ia fficulté à récolter, en ordre, celui
qu'on & entré on grange, ot quelques
cultivatours ont même dû lo sortir pour
Je faire sécher et l’omptcher do forinen-
tor.
En plus d’un endroit dans cos paragos,

“les pluies, poussées par Is vent, ont cou-
ché le grain sur le sol. :
Dans les parvisses de St-Janvier, St-

Lin, ot Ste-Anne des Plininos, ete., on
nous rapporte quo la moissona la plus
ballo apparence. Le grain so tient encu-
re druit sur sa tige. Partout où le sol

 

“vente. 

est en torro forte, les pluies ont vaiu un
engrais pour les champs. Les patates,
plantées de bon Péiuçenps pourrissent,
commo vous avoz déjà ou occasion do
le dire.
Onécrit du lac:. Témiscaming que la

récolte du foin cat bonne et que lo grain
à très-Lonne npparence. La température
paraît avoir été joins pluviouso là au'ici.
D'aillours, le sol do- ces cantons étant
agileux,les pluis ne funt qu'uccroître In
végétation.

Echos de-la Capitale
Lt]

Ottaws, 4 août—Lu slenmor JV. F.
McCrae, venant de Wallaceburg, a été
saisi par los autorités do la douane à
Chatham, pour avoir débarqué des mar-
chandises sans avoir fait do rapport. Lo
vaisseau à êté relâché sur paiement do

| $400, on attondant In déc'siun du dépar-
tement des dous-ves:

—Unoimportante suisio d'une consi-
gnation de 1925 sacs et 75 barils do su-
cre do Muscovadn, évalués n 820,000 et
‘expédiée à M. W. S. Reid de Hamil-
ton par MM, Turnbull Stewart et Co,
do Trinidad, Indes Occidenlales, vient
d’être faite à Hamilton, pour fraudo
dans l'évaluationdonnéo à 1x douane.

— Lo monumental ordre en conseil
concernant la papoterie fournio aux dé-
partement, quo l'honorablo M. Forter
a fait passer dans un accès ...... d'¢-
conomie, & rencontvé uno opposi-
tionsi violente, qu'un autre ordre en
consoil n été adopté, paraît-il, pour re-
tavder 1a mio en vigueur du’ promier
jusqu'à In convoeation dea Chambres
fédérales.

—Onnoffert, dit-on, le poste de com-
wandant des gardes à pied du gouver-
neur-généralau major A. I. Tudd.

FEASEE T- EE PAR LA FOUDZE
Encenciie ac 1a ncleris Bhall n la Pointe

nu-Pere

Pointe-au-Père, 4 août. —Durant vn
violent orage éléctrique qui est venu
fondre sur cette région-ci hier,uno jeunu
femmo nommée Lévêque, demeurant à
lu seconde concession de Rimouski, a été
tuée pur la foudre, i

Aujous d'Hni, un incendie n détruit de
fond en comble Inscicrie appartenant iv
Ja succession GB. Ilall. On ne con-
nait pas encore le montant des assuran-
cod.

 

 

ECHOS DE LA DELEGATION
ANTI-SESUITIQUE

On prétend dans certains quartiers
qu’en conséquence de l'adoption du ces
résolutions, injurieuses pour le représen-
tantde Sa Majesté au Canada, le gou-
verneur-général refusera pévemptoire-
muent à l'avonir de recovuir toute déléssa-
tion do ce genro.

we
Tous les délégués anti-jésuitiques venus

à Québec sout des turies de l'école du
Mail,

5
Tlest intéressant d'étudier l'attitude

do la presse tory en face des «déclarations
de Son Excellence. La ‘fatte de Mout-
réal trouve que le gouverneur a été trop
loin, qu'il aurait pu s’absteni- de dire à
la délégation co qu’il pensait lui-mêmo
des Jésuites ct de l’aritation, ct se cn-
tenter de dire qu'il transtvettrait la re-
quête à ses ministres.
L'Empire tiont à peu près lo mémo

laugsago, mais reconnaît que l'agitation
anti-jésuitique est maintonant condum-
née quer ane autorité dont l’inpartidlité
ne sentrctit élre nrise en doute.
Lo Munil declote In défaite de ses amis

par uno poignée de ‘ pays us battus ”
(c'est ainsi qu’il appello notre popula-
tion, et demande uno revision de la cons-
titution), dans lé but de repnsser jusqu'à
Ju mer Lu population français: ob catholi-
que de Ja province de Québec.

A VENDRE
— CIIEZ —

VHITEHEAD-TURNER
Farine d'avoine en’ quart, de choix, U. C.Sta

bé ° NM « U.C. Gru
“ " LU vo , cu

Avoine, en quart, de chaix, U. C. Rolled.
Pols fendus en quart, de choix, U. C,
Un chur(lo tabacen feuilles, de choix
Un char do poudie À pâte * New Era*.
Fèves blanches enquart, de choix.
Ponimes sèches, ex fa, CIF quarts
Raisins Llcus n boite, demisholle et quart do

Loites _
Moutardo française.
Jambons et bacori en quark,
Pore cn quart, coupé court
Sucre de Barbades :
Sucregranuld, en qbard
Eucre ruflind, en quart.

—— AUSSI —
Un grandassortiment de thé, ce Congo,Son:hong

Japon, Impérial, en demisbaite, etc.
tout vient d'être reçu cb est maintenant ea

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERS. EN GROS,

Eee ¥abounie, Cockec

Les sources. d'eau minérale
ST-LHON

Le célèbre Seatorkutdes sources faint-Lcon
un des plus agréahles séjoûrs sur.le continent pour
1a belle saison, est wnpintenant ouvert au tlic,

Les nombreux touristes qu: visitent chaque ane
néc ce délicieux atitaréeus ÿtro.veront mainte-
nanttout le conti ct l'agrément po sibles Les
proprictaires n° ront rien pour dunner us
grande satisfactionBo holes.” Ps P
La cuisine estsous la direction des cuisiniers les

plus renonimiées dtMontréal. - On y trouvera toutes
Nortes ce jeux et deYicréations, Lill rls, croquet,
lawn tumis promenades sûr l'eau, ete, etc. Un
médecin expéilmentt ést attaché à l'hôtel.
L'Eau 5£.-Leou et reconnue comme un remède

infailt-ble pour ceux qui souffrent de rhumatisme,
névralgie, indijestion) débilité genérale, etc, etc.
Les personnes ui ie rendront À Sr.-LEON trone

veront cles voitures à Louisavific à l'arrivée des trains
de Montréal et de Québec, pourles conduire àl'hôtel
Pour lea terinzs ‘go. pension et renseignements,

fadremer à La Compagnie des Enux Mine-
rales St.-Leon, vôtede Mon enrule proprié-
taire pour vendre octocau célibre dans le Do-
minion. =

€. E.ALANGLOIS,
GERANT,
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ASIE: & MORENCY
ARPENTEUÉS ET INGENIEURS

 

Kent-Housé,-nRus $.-Louis
(En face du Palais de Justice)

“ Boîte 317
VF, À, ASIE, D, C, MORENCY

M.8 A.R. A.T. A. P, ete À. P, et F. L O. eto

Téléphone 496, $—Julilied  

     

 

  

 

  

 

 

MPAGNIE DE KAVIC
—— DU ——

Richelieu et d'Ontario
ENTRE -

Quebec + Montreal

Lo steamer QUEBEC, capitaine R.
Nelson, partira du quai Napoléonles
mardi, joudi et samedi.
Lo steamer MONTREAL, capitaino

L. IL. Roy, les lundi, mercredi et von-
dredi, avrétant & Batisean, Trois-Rivio-
res ot Sorel, lnissant Québeo

A 5 hicures I MM,

Go

 

 

ISBTICERE

MONTRÉALTORONTO
Les steamers voyageant entro cos ports

quitteront tous les jours(les dimanches ex
ceptés) lo Bassin du Canal, à 10 heures
dutatin, et Lachine à l'arrivée du train
qui quitte la garo Monaventure, à midi
et parle train de 5 houres do l'après-mi-
di, pour le Cdteau Luuding, Kingston
ct Toronto.
Cus steanters arrétent aussi, en mon-

tant et en descendant,iv Alexandria Bay,
Pare des Milles-Isles Round Island ct
Clayton,

LA LIGRE BUSAGUENAY
—ENTRE—

QUERECET CHIVOUFINE
Lo vapeur UNION, capitaino Le-

cours, partiva du quai Saint-André à 7
lirs. 30 à, nL, tous les MERCREDIS ot
SAMEDIS, arrétant à la Baio Saint
Paul, ÆEboulemonts, Murray Bay, Iti-
vière du-Loup, Tadousae, l'Anse St-
Jean, Baie des Ha! 11a! ot Chicoutimi.
Lo stenmer ST, LAURENT, capitaine

Darras, partiva du quai St.-André à 7.30
A. BL, les nardis ot vendredis, arrêtant
i la Laie St, Paul, Téboulements, Murray
Bay, Ttivière-du-Loup, T'adousae, Unie
des IIa! tha! et Chicoutimi.
Pour ln contnodité des personnes, iu

partir du 1er juillet nu 15 septembre un
steamer quitters Québec pour Murray
Bay, tous les lundis à 10 heures A. M.
et pour rotourner, quittera Murray Bay,
le mardi, à 7 heures A. M. nour Québee.
Ou ponrra 66 procurer des billets et

retenir dos cabines poux Montréal, au
bureau de Lu Compagnie, Quai Nupo-
Jeon ct pour la ligne du Saguenay au bu-
reau eur lo quai St-André, ct aussi au
burcau des billets do It. DML Stocking,
vis-à-vis l'hôtel St. Louis.

JULIEN CIHAPBOT,
L. M. Myrann, gérant-général.

Agent.
Quétoe, 20 avril 188N,

Ligne do St-Romuild, Sillery et
Québec

PE VAPEUR “LEVIS
Capt. L. DESROCHERS.

A connnencer le 6 MAS, (le temps et les circons-
tances Je permettant,) tora lu trajet comme suit:

 

&r. Rouvaru, Quenre
5.15 AM. 0.00 AM,
E40 ASE 0-0 AM,

10.00 AM, 13.4 À AL
5,00 PM, 2008 l* AL
“0PM 4.40 1" AL
t-vu PM. G15 IM.

LES DIMANCHES,
2.00 P.M. 1,20 P.M.
[TN 5 00 PM.

6.06 PM.
Arrttant à Sillervet au quai de M. Bowens eu

muntant et dorcendant,
Tous tes samestis Il y a un voyaze de St. Homuall

“ue Sillery à Québec,à b'heures A.M, et à 7 Lieurce

Les joura de fèæ, un voyage 6e fera à 8 heures du
atin de St. Monneld, et dans l'après-midi, les heu-
sscront les inèmes que Je dimanche.
8iaio

Traverse de l'Isle d'Orléans

Le vapeur ‘“ Orleans. ”
Capt. DOLDUC.

LT ET APRES LES MAI (Je temps et lrs circons-
facesJe penucttunt), ce Lateau fera le trajet com-
ue suit:

Dr l'Isue Dr Quésra
6.16 A. ML 6.15 A. ML
£.00 A, M. 9.45 A. M.
30.00 A. ML 11.30 A. M.
1.30 P. M 2.50 F. ML
8.40 P. M 4.45 1° AL
6.30 P. AL 6.15 P, AL

LES DISTANCES (Mim)

1,48 P. M. 1.00 P. M
8.15 P, M. 2.30 P, M
6.00 #, M. 4.00 >, AT.
7.00 P. M 0.00 P, M.

Les fours do fête, un voyage re fers À 8 heures du
matin À l'Isle, ct dans l'après-midi les heures scrout
«8 mGnes que le dimanche
 

Ligne Ste-Anne

VAPEUR‘‘BROTHERS ”
PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou-
rant, le vapeur \nissera Québec tous

Jes jours à € hrs n,m. excepté les mardis
et samocis où les voyages so feront sui-
vant Ia mardo.
Lo rotour de Sto-Aunc aura liou dans

l'après-midi. .
‘ontes les suciétés religicuses ct civi-

les qui voudront organiser des pèlerina-
ges, pourront engagor ce vapeur à des
conditions très faciles, on s'adressant au
capitaino du vaveur.

Par ordre, ,
ELZEAR FORTIER,
 

VOYAGES DE PLAISIR
A BORD DU VAPEUR

 

le et apts JEUDI prochain, lo ler août, sila
tenips et lo 0.0 stances lc permettent, lo vapeur
VEGA quittera le quil Champlain toun les LUNDI,
SEUDI et SAMEDE A 2 heures aprsn iti pour
faire une _exvursion sur le fleuve, et sera de retour
au quai Chaniplain vers 6 heures du soir,

27 julllet—e J Jno :

NAP. MATTE
(Ex-Inspecteur de la Banque Xatlesale)

COMPTABLE, AUBITEUR ET LIQUIDATEUR
Spécialitd : Liquidation de Fuillit.s

Sram, CHAMBERS,
a,
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HALTELA|
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ACHETEURS
DE LA VILLE
br DELH—-

LA CAMPAGNE
—ee,

Le plus Grand Tournoi
de Bon Marché qui se

soit jamais vu !

NOUS OFFRIRONS
A PARTIR Di

$3

 

  

Marchandises Pr

=” de Banqueronte

  

Rs

Afin de pouvoir faire une installation
visible ct commode, ct pour assurer la
promptitude du servico nous formerons
le miagasin demain après-midi, 19juillet,
ct nous ouvritons

SAMEDI MATIN,
A 8 HEURES A. M.

Maintenant disons un mot en rapport
à cette vente.

TI s'agit ici de vondro la balanco de ce
fonds de banqueroute qui était de

$55,000.00
maintenant réduit À

30,0:
% n'importe quol prix et pour n'importe
quel argent,

Enfin il faut lg vendre où même lea
Aonnor, car uno autre trausaction rend
ln cliose nécessaire ot urgente.
Nous ne spéeifidns aucun prix pourle

moment, vu (ue nous ne sommes quan
commencement de ce travail, c'est-à-dire
la réduction sur toute la ligne et sur
toutes les marchandises, Lonnes ou com-
itunes, Les premières scront sacrifiées
ctles nutres presquu données. Encore
une foisil faut que tout se vende, ct au
public de faciliter lo sacrifico en venans
chercher dos

Harchandises
DE TOUTES SORTES
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cen ne payant presque rien pour ainsi
dire, ent C6 sCrn nous Gui vous paycrons.
Donc venez sans crainte; sous le rapport
de la promptitude avcc-Inquolle vous se-
rez servis, nuus avons pouarvus au per-
sonnel nécessaire.

ACCOUREZ DE TOUS LES POINTS DU PAYS
POUR PRENDRE PART DANS LES

AVANTAGES ENORMES
CFFERTS POUR QUELQUES JOURS

— À LA —

MAISON BLANCHE
123,

Rue St-Joseph, St-Roch

P. 0. D'AUTEUIL & Cie,
PROPRIFTAIRE3  8t-Piurre, Basne-Ville

3 juet—E J 1m + Québec. |
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LA JUSTICE
QUEBEC, 5 AOUT 1889
 

L'honorable Goorgo Duhamel, com-

missaire dos torres de ls couronne, est

arrivé Lier, à bord do l'Otter, d'uno pro-

menado do trois somnines qu'il a faite

dans lo Golfe, en compagnio do Madame

Dabaurnl ot do ses jeunes onfants, M.

Duhauiol nous ost rovenu dispos, robuste
et enchanté do son voyage. :

 

Toujours les mémes

 

Si I'édlément frangais ct catholique do

la province do Québec s'¢tait pormis de
faire la moitié du tintamarre auquel J'in-
concevable agitation anti-estholiquo et
anti-française a3 donné lieu depuis six
mois, il y aurait longtemps qu'on nurait

trouvé un prétoxte pour proclamer l'état

de siège dans In province de Québec.

* Dès les promiers symptômes d'effor-
vescenco,on aurait appolé sous los armes

la milico d'Outario, sans oublier les fa-

meux bataillons do Winaipog que sir
Jehmn avertissait naguère de se tenir
prêts à marcher contro les Cunndions-
Français alors soupçonnés do désapprou-
ver sa politique sanguinaire.
On n'aurait pas pris la peine de se

demander jusqu'à quel point lo soulève-
ment aurait été provequé ; on 80 scrait

borné à constater lo ir ouvemont, 4 cn

exugérer la portéo ; on aurait invoqué lu
néccssité de umintenir l'ordre, de ven-

gor la majesté dos lois, ot l'on aurait

entendu répéter de toutes parts co cri
sauvage, si chaleurcusement applaudi à
la chwnbro des communes on 1885 :
Punissons d’abord les rebelles, puis nous

nous ingquidterons de savoir s'ils ont tort
ou raison,

L’histoiro se répite : Les anti-jésuites
d'aujourd'hui jouontle rôle d'agonts pro-

voctateurs. On ferine les youx sur leurs

menées séditieuses. Pas plus qu'à ces
white rebels do Prince Albort qui, au dire
de sir John, ont été les véritables fau-

tours de la rébellion de 1885, on ne leur

demandera compte de leurs appels à la
violence.

Lo mouvement national proyoqué par
le meurtre politique do Réginu n’est
jamais sorti des bornes do In légalité, Il

s'agissait tout simplement de rojuter sur
qui de droit In responsabilite du crimo.
Malgré ln fermentation dos csprits,

surexcités par la consommation d'une

iniquité aussi atroce, il ne s’est pas trou-

vé un seul homme parmi cetto légion do
mécontonts qui songent à attaquer la
coustitution qui nous régit. C'est par

l'arme constitionuelle, le bulletin, que

l'on se proposait de punir les coupa-
Llos,

Cependant, la Muil, nous menaçait
d'invasion À tunin nrinée on mémo temps
quo sir Julin écrivait à son fils que les

Lataillons de Winnipeg pouvaient s0
tenir prêts Amarcher contre nous.

Aujourd'hui, les conventionnels do

Toronto vont beaucoup plus loin. 1ls ne

86 gênent pas do dire qu'ils briseront la
confédération si l’on rafuse d'abrogor les

lois qui nous garantissent l'usage do

notre Inngue et la pratiquo de notre reli-

gion,
Car cufin malgré leurs protestations

hypocrites, qu'cst-ce qu'ils demandent

après tout ? La faculté de désavouer nos
lois provincinles chaque fois qu'il lour

plaira de déclarer, en dépit du bon sens,

qu'elle constituont une menace contre

Pélément anglo-protestant ; In proserip-
tion de notre langue et l’anglicisation

forcéo do notro race.

Co sout la les druits égaux qu'ils ré-
clament.

Il faut des esclaves à ces mossieurs et
c'est nous qu’ils veulent réduiro on ser-
vitude au nom du l'égalitu.

Prévoyant quelquerésistance de no-
tre part, ila nous avertissent, en mime

temps qu’ils avertissent les autorités im-
périnles, qu'ils ne so Inisscront intimider,
ni parlo respect did la constitution,

ui par la majesté dos lois, ni parla
crainte de l'offusion du sang.

Commo en 1885, on les laisso faire,
quittu à venger, à la prochaino occasion,

sur coux qu’ils ont déjà désignés comme
leurs futures victimes, les nttaques furi-
bondes qu'ils dirigent contre l'ordre

établi,

“ Loin de nous l'idée d'appoler sur oux
1a vengoanco do l'oxécutif chargé de

veillerau maintien de la paix. Outre
quo nos conseils sorsient inal roçus en
haut lieu, par des hommes qui n’en
sont plus à lour début en fait do con-
cossions à l'élémont francophe, nous

avons horreur des répressions violonres
ot si nous faisons ressortirle contrasto

qui existe entre l'attitudo digne,
paisible, loyalo ot constitutionnelle do
coux qui ont protesté contre lo crimo de

Régina ot le dévergondage révolutionnaire

auquel so livrent aujourd'hui los alliés

naturols des auti- nationaux c'est
afin do bion faire comprendre aux fau-

teurs do discorde quo lour hypocrisio no
nous en impose pas, que nous voyons A
travers leur jer, qu'il no lour suflit pas

pas do crier qu'ils sont les souls défon-
sours de l'autel,du trône ot do la liborté, .

tandis quo tous leurs advorsaires sont
des conspirateurs; que la protection dont
ils jouissent fauprès des autorités fédé-
rales no justifie pas lours lâches manœu-
vres ct quel'audace dontils font preuve
en jotunt un superbo défi aux nutorités
constituées perd beaucoup do son mérita
lorsque l'on considère que l'impunité
leur est assurée ot quo les crimes qu'ils
méditeut contre la société scront vengés,
non sur les coupables annis sur les victi-
mes qu'ils poursuivont de leur haino aus-
si injuste qu’intéressée.

Le métior, d'entropreneur de révolu-
tions a déjà rapporté d'assez bcaux béné-
fices à certains avonturiers, qui ont at-
teint le faite des richesses ot des hon-
neurs politiques on se hissant sur les ca-
davres de lours concitoyans, pour encou-
rager lours admirateurs à so Jancor dans
totto industrie. la mieux protégéo puis-

CaRe +

qu'elle n'exigo pas de mise de fonds ot
puisqu'elle n'offre aucun danger.
Pourvu qu'on apartionne À l'élément

tapageur par excellence, à l'élémont qni
a roçu son permis de sédition comme lo

corsaire roçuit ses lettres do marque, on
est assuré de se trouver toujours du côté
du manche dès que l'autre élément, celui

qu’il est convonu do détruire, a été com-

promis dans la personne de quelques-uns

de scs membros.
Jusque-lh, on pout impnnément profé-

rer toutes les menaces possibles, pronon-
cer les discours les plus incendinires, pro-
voquer ot encourager lu priso d'urmes
par tous les gnoyens connus ot inconnus,

c'est tout à fuit légal. C'est prévu, réglé,
entendu d'avanco.

Seulement, dis que les provocations i
la guorro civilo ont compromis coux que

l'on voulait compromettre, on se re-
tourne commo por enchantement du

côté de ceux qui sont chargés de mainte-

nir l'ordre, € qui est d'autant plus facile

que la comédie avait été jouée do leur

consentement ot avec leur participation
plus où moins avoude, le tout on vertu

d'un programme tracé d’avance ot suivi
uvec uno scrupuleuse exactitude.

Voilà des faits qui ne sauraient échap-
per à ceux qui examinent froidemont la
situation. Nos compatriotes foront bien
d'y songer lorsqu'il s'agira de voter. Nous

devrions en avoir assez du règuo do ln
clique turbulonto qui déshonore notre
politique

““ LE NATURALISTE Canadien "”

Itedaeteur : M. l'abbé

Provencher

Le Natureliste Canadien estontré dans

sa dix-neuvième annéo d'existence. Nos
félicitations cordiales à M, l'abbé Pro-
vencher.

Voici comment il annonco l'anuiver-
saire de ka naissance :

‘* C'est avec un nouveau courage quo
nous commençons cette dix-neuvicme
année de publication. Car si notre voix
1 pou d'échos en certains quartiers, nous
pouvons constater quo nes travaux dans
certains autres gagnent do l'inportmice
ct sont justement appréciés,

** Nous ne pouvons nous glorifier de
voir nos listes d'abonnés se grossir ; tout
au contraire, nous voyons fréquemment
80 rotirer ceux qui nous recovalent saus
nous lire, ceux qui reconnaissent que
nos travaux méritont encouragement,

mais luissent à d'autres le soin d'y pour-
voir ct vouent leur attention à tout ‘u-
tro sujet quo l'étude des sciences. ......

serve vie et santé, nous voulons pour-
suivre le cours de nos études longtemps
encore ; car si d'un çôté nous voyons
beaucoup d'apathie et d'inflérence, de
l'autre nous découvrons des adoptes sin-
cères ot zélés, et nous pouvons nous glo-
rifier de gagner en qualité, ce que nous
perdons on quantité.

“* Ces musées qu'on commence à for-
mer dans presque toutes nus institutions
d'éducation, ne sont-ils pas une prouve
du progrès lent, sans éclat. munis sûr,
dans ln voie que nous tragons 1 ........

Les nombreuses correspendancos que
nous recovons nous en fournissent la
confirmation.

‘* Nous continucrons done la course
que nous avons suivie jusqu'ici. Apres
les Ilémiptères, que nous allons Lientôt
terminer, nous attaquerons les Lépidop-
teres. Fit comme notre récit do voyage
nous fournit l'occasion d'uno grando va-
riété de sujets a traiter, nous le pour-
suivrons. D'un autre côté, comme di-
vers amateurs se livrent à des études
diverses, nous nous proposons de com-
moencer prochainemont l'étudo des mol-
lusquos, partageant nos pages entre l'on-
tomologio ct Ia conchyliogic.

 

——e.

LES CONCOURS POUR LES
EMPLOIS CIVILS

 

Dans le 350 ranport annuel des com-
missaires du service civil en Angloterre,
on discute le mérite du système d'exa-
mens de cuncours pour les candidats dé-
sireux d'entrer dans lo servico civil. Co
modo d'examens, tout on ayant fait dis-
paraître tous los désavantages do nomi-
tions résultant du patronage, a cepon-
dant, dans sa miso exécution, prouvé
qu'il était entaché de certains vicos. Los
commissaires s'attachent à prouver quo
cos défauts du nouveau systéme du con-
cours no sont pas aussi graves que ccr-
tains écrivains se sont plus à lo dire.
Los préteudus vices du système pou-

vent sc ranger dans trois classos : lo
qu'avec lui on n’est pans sûr d'avoir tou-
jours les porsounes les plus propres à
renrplir des fonctions dans lo service
civil ; 20 que ces examens do concours
sont très préjudiciales h In santé des can-
didats qui se trouvont ainsi soumis à un
excès de travail s'ils veulent réussir ; 3o

sur l'éducation du pays,
Les summissaires anglais concluent

dans leur rapport quo cos accusations no
sont ni fondées ni prouvées. Copondant
ils font des avoux assoz préjudiciables au
nouvoau système.
Sommetout, les commisanires croient

quo co modo de concours ost co qu'on
pout trouver do mieux ; quo si avec lui
on n'a pas toujours les porsonnos les
plus aptes au service civil, du moins on
.Aen général des personnes capables.
Les candidats houroux dans les concours
n'ont pas, disont los comumiasaires, à dé-
plororl’affaiblissement de lour santé à la
suito d'oxamens trop sérieux, ot enfin co
système no aaurait avoir aucun mauvais
eflot appréciable eur l'éducation du pays.

Los examons en Canada adimnettent
cetto idéo do concours et sont au mbme
effet. Cepondant, on pourrait peut-Btre
mioux faire encore, en cxaminant lo
candidat sur lo plus ou moins d'aptitu-
des qu’il a pour telle branche du service
en particulier. D'ailleurs, le projot de
loi de 1881-82 mentionnait ce principe
en oxigeant que le candidat, dans sa re-
quête de domande d'emploi, dise dans
quolle branche du service il désirait on-
trer. Les Statuts Refondus du Canada,
chapitre des oxamens, on parlaient d'un
v'on pouvait subir devant lo chef de

chaque branche, Co sont ces deux idées
qui ont été abandonnées et auxquelles
on reviendra, Jout-Bire, plus prompte-
ment qu'on ne le pense,

 

 Les gnges de In police

Les hommes de Ia police muuicipale
ont commencé vendredi a recevoir I'nug-
mentation de 10 cts par jours, qui lour a
été votéo il y à uno couple do mois, ct le
président du comité do police, M. Sau-
veur Domors, n donné dos ordres pour
quo los arrérages soient payés do suite. |

enfin que co système ñ un mauvais effot~

—

Depeches de nuit

Guillaume II en An-
gleterre

RÉOEPTIONENTHOUSLASTE

 

La nausse sur les sucres

L'anarchie a Haiti
——

Londres. 3 août—Les préparatifs pour
la réception de l'empereur d'Allemagne
à Portsmouth étaient achevés hier matin
do très bonne houro. La villo étnit pa-
voiséu et les habitants avaient pris lours
hrbits des fêtes. Uneflotillo d'ombarca-
tious ct do navires de guerro remplissait
le port. La foule s'était portée on mnsse
sur lo quais. Lorsquo le yacht impérial
allemand Holenzollern, © été signalé au
largo du port, des pilotes sont aussitot
partis à sn rencontro tandis que lo prince
de Galles, à bord du yacht royal Osborne,
so dirigeait vers l'entréo do la rade pour
rocevuir l'tmporour. Dos salves d'artillo-
rie tirées pur les navires de guorro ot los
forts ont salué l'arrivée du souvorain.
Lorsquo lo yacht *“ Osborne "n'a plus
été qu’à unu petite distance du “ To-
henzullern ” le princo de Galles a sou-
haité le bionvonue Al'emperour nu moyon
de signaux auxquels il n été répondu
d'uno manière amicale. Les doux yachts
ont alors passé nu milieu des lignes des
cuirassés pour so rendre & Cowes, Tous
les navires de guorre étaient pavoisés ct
les marins avaient pris position sur les
vergues.
Eu arrivant a Cowes I'ompereura dé-

barqué à la jetéo Trinity où il n été ne-
cueilli par le prince de Galles qui était
deacendu 4 terro avant 'empercur. Guil-
Inno 11 ot sn suite ct lo prince de
Galles sont ensuite montés dans des voi-
tures qui les ont conduits 4 Osborno où
l'empereur a été reçu par la reino. L'on-
pereur n été reçu par la reine. L'empo-
r wir assista lo soir à un diner de famille
qui a cu liou au palais. Le temps était
superLo.
* L'emporeur a été nommé amiral hono-
raire de la marino anglaise.
À Osborne House, la reine a regu

l’empereur Guillaume sur la torvasse ot
I'a ewbrassé sur les deux joues. Cowes
et Osborne ont été illuminés le soir, Des
milliers de lumières Drilnient sur les
navires qui se trouvaient dans le port et
l'effet a été splondido,

Borlin, 3 août.—La Gazette de l’Alle-
magne du Nord parlant du voyage de
l'emporour Guillaume en Anglotorre,
fait allusion h la grands sympathio qu'n
ce dernier pays pour un empereur (Guil-
laumo) qui est infatigablo à travailler
dans les intérêts do In paix.
La Cuzette dit : ** Cette visite prou-

vera In grandeur des forces à lu disposi-
tion des deux nations pour la grando
tâche de la civilisation entreprise par
l’Europe dans les parties les plus reculées
do l'univers. La sympathio do l'Ansle-
terre pour l'emporeur Guillaume mar-
quo la communité d'intérêts oxistant
cntro les deux nations.”

Le syndicat nilemand de Mnzdehourz ct
coment il opere

Londres, 3 aoftt.—On donne des dé-
tails très curioux sur In formation, In
marcho ot la chuto du syndicat allemand
qui s'était formé à Magdebourg pour
opérer sur los sucros.
Co syndicat, composé de trois mnison,

dont une très riche, n commencé par
acheter tout le sucre disponible sur les
marchés de Paris, Hambourg, Auvers,
Londres ot Magdobourg.
Le syndicat ayant derrière lui les ban-

ques de Derlin ot d'Hambourg, achetait
v tous prix, et bientôt 11 s’est trouvé à la
têto do 80,000,000 livres de st cro qu’il a
emmagnsinées à Madebourg. ll a ensuito
revendu lo tout au syndicat du sucro do
New-York.
Le contrat portait que le sucre serait

livré a New-York & un certain degaé do
polarisation du droit prohibitif.
Le syndicat à donc voulu le réduiro au

degré voulu ; pour cela, il fallait lo sor-
tir des magasins pondaut un mois ou
plus : comme lo procédé est assoz risqué,
cs banques ont rofusé d'avancor de nou-
veaux fonds, ot le syndicat, qui avait dé-
pensé tout son argent cn achats, s'est
trouvé prisetndû s'arrêter, La crise
immédiato n élé conjuréo par quelques
soimnmes d'argont reçues par le syndicat,
ct que les financiors allomands disent ne
pourvoir venir quo de l'Amériquo : mais
cela n'empêchera pas lo krach: final qui
arrivera is courte échéanco.

Si l'opération, qui portait sur un chif-
fro d'environ cinq millions do dollars
avait réussi, le trésor des Ltats-Unis nu-
rait perdu quelque chose comme 81,130,
000. Par auito do Ia chuto du syndicat
do Mngdobourg,lo prix du sucre n déjà
laissé sonsiblement, ct il est probable
qu'il baissora oncore,

Lis preparatifs militaires

Constantinople, 3 août.—Quatre-vingt
millo hommp de la réservo do l'armée
turque ont’ été oppelés sous los dra-
peuux. La Porto achète des vôtomonts
militaires et du matériol ds guerre et
uno grando activité règne dans les urso-
naux.
Lo sultan ost mécontent do l'attitude

dos insurgés ou Orèto ct il est décidé à
réprimer l'insurrection, dût-il avoir re-
cours à la force,

Bolgrade, 3 noût. — Lo ministre do In
guerre nap »eld sous Jes drapcaux les trois
classes do l’arméo socbe. La raison osten-
siblo do cotte mobilisation est que, les
troupes bulgares ayant reçul'ordre do se
concontrer sur la faontière, la Sorbioc
désire être prête à fairo face à toutos les
éventualités.

Affnires d'Egypte

Le Cnire, 3 août. — Los principaux
corps do l'arméo anglniso ot de l'arméo
des dorviches sont à des distances mona-
çantos. Les dervichos avancent vors lo
nord lentoment mais sûroment,

Une dépêcho de Yoski dit quo le géné-
ral Grenfell a fait avant-hier, une recon-
naissance du camp des dorviches. Ces
deruiors ont fait fou sur la cavalorie
égyptionno et ont tué 27 hommes, Lo
lieutenant Daquilar a délogé los dervi-
ches au village Masma ot lour n tué 15
hommes. Les désertours rapportont quo
Nad-El-Jumi se propose de se battro jus-
qu'à la fin.

Proces Maybrick

Liverpool, 3 août.—Au procès de Mmo
Maybrick hier des expertsmédicaux ont
jure qu’ils croyaiont quo Ia mort de May-
rick avait été causéo par l’usago de l'arse

nic,
Lo médecin quia fait l'oxamon post

mortem du cadavro, a juré que la mort
avait été causéo par un poison irritant,
mais qui ne devait pas être nécossaire-
mont de l'arsenic.
Un analysto à juré qu'il avait oxaminé

les vêtomonts ot lingerie de In femme
Maybrick ot avait trouvé des traces  d'arsonic dansla pocho d'une do ses ro-
bes de toilettes ot aussi sur un do ces
mouchoirs ot enfin sur un tablior qu'elle
avait porté,

Bombardement do Port-au-Prince — Les

tronpes d'IBlppolyte entraluces dans

uue embuscade

New-York, 3 août—Lo stamor Ozames,
venant de Gonairics, Haïti, rapporto quo
le 14 juillet dernier, le général Giraldi,
commandant des forces d'Hippolyte,
s'est omparé du fort Toussaint L Oaver-
ture, situé à trois milles do Port-nu-
Princo et qu'il n bombardéla villo suns
succès. Un désertour do l’armée do Légi-
time offrit de conduiro dans ln ville les
troupez de Giraldi par uno voie secrète.
Ces troupes tombèrent daus uno embus-

| cade et no s'en retirèrent qu'avoc dos
pertes considérables. Les officiers de co
steamer ponsent qu'Eippolyte s'emparoe-
ra do Port-nu-Princo ct qu'il y aura un
massacre général Girrldi est très mécon-
tent de Légitime qui le traita autrofois
avec beaucoup do crusuté.

Les chars canadicns aux Etats

Now-York, 3 avût. — Uno dépôcho de
Washington au journal Press, organe du
l'administration, dit: *‘ Lo secrétaire
du trésor décidern la question de prélo-
vor un droit sur les chars canadiens en-
trés dans ce pays dopuis une couple de
jours. Dos rensvignements do suurcos
certaines, disent quo Je socrétaire du
trésor va décider que cos chars ne seront
pas obligés de payer un droit d'entréo.”

La sulsle du atucre a Busuilton

Hamilton, Ont, 3 août — On àpu
apprendre que pou de chose sur la saisio
prétondua de sucro au montant de 820,-
00 ot qui aurait été pratiquée on cotto

ville pour moins value. Cette saisio est
lo résultat du voyage on cette villo do
l'inspocteur du gouvernement à Halifux,
M. Bremner. M. Read, lo consignatairo
de cotto cargaison, ost parti pour Now-
York nvant-hier soir pour voir M.
Gcorgo Chystal, l'oxportatour, et ces
difficultés seront probablement règlées
d'uno manière satisfaisante dans quel.
ques jours,

Echos d'Europe

Londres, 3 noût.—Les minours do
Durhamont voté sur la question de l'ac-
ceptation d'une augmentation do gages
de 10 p. c. offerte par les propriétaires
do mines. L'augmentation a été ascep-
tée par une majorité d’une voix. Ce
vots cempèche d'avoir lieu la plus grande
grève qu’on aurait eu à déplorer.

La prorogation du parlement itallen

Ruino, 3 août. —Ona été fort surpris
en apprenaut inopinément la nouvelle
de là prorogation du parlement. On
n’a donné nucune raison pour oxpliquor
cette mesure mais on supposu qu'ollo est
le prétude d'une dissolution et d'élec-
tions générales.

NOTES COMMERCIALES

(Du Moniteur du Commerce)

—

 

Le rang d'Esypto de Saint Vulorien
P. Q. possède une fromagerio qui four-
nit un fromage de premiere qualité.

 

Les dépôts, dans les caisses d’épargnes
du gouvernoment fédéral, s'élèvent à In
sommea do $23,011,422,

L'on compte sur un rendement de
quatre-vingt-cing millions do minots do
grain, dans lo Dakota et le Minnesota.

Lo prix du charbon a haussé et il est
aujourd'hui de $6 i 86.25. 11 n’est pas
improbable qu’il atteigno 87 d'ici à l'au-
tomno.

Les oxportations de charbon du Cap
Breton, jusqu'à nujourd'hui, dépassent
de 00,000 tonnes celles de l'annéo der-
nière, pour la môme période. Los mi-
nos he sont pas on pleine opération ot
cependant dans plusieurs on extrait en
moyenne 1,000 tonnes par jour.

—

La Guzelle die Canada contenait sa-
medi dernier, une proclamation anuon-
çant quo les droits d'oxpropriation sur
les billots de pin ont été réduits do $3 à
82 les 1,000 piods mesuro de plancho.
Elle est on force depuis le lor juillet,

 

Lo commerce total du Canada avee |
Angleterre ot les Indes Occidentales,
la Guinée comprise, dans lo cours de
l’an dernier, s'est élevé à S6,903,122
dont $4,009,926 sout pour les importa-
tions ot $2,812,199 pour lesexportations.
Nos importations des Indes Occidentales
so sont élevées à 52,268,163 et nos ex-
portations à $2,601,480.

Embarras financiors

Kent ot Turcotte rnnoncent lv vunto
des offets de fnillites do J. N. Grenier ot
M. Lefebvre.

A. Peltier, marchand do chaussures, à
Montréal, a fait cossion avec un passif
do 83.000. Il avait acquis lo stock de
M. J. Bertrand & 71 cents dans In,pins-
tre.

J.E. Constantin ot frères, magasin gé-
néral à Sto Julienno, ont réuni leurs
créanciers au bureau de Kent ot Tur-
cotto. _L'état soumis fait voir un passif
de 83,700. Ils avaient succédé au com-
merce do Alex. Corsin.

J. C. Duhamol, taillour à St Hyacin-
tho dent nous avons publié l'embarras
In somaino dernière, o fuit cession de ses
biens à Kent ct Turcotte. Ses princi-
paux créanciers sont John Fishor ot Cio
$500, Ernest Delaunay 8141,

And. Bon,quincaillier,à Lachuto,P.Q,,
a fait cession avec un passif de 820,000.
D'était un ci-dovant cordonnier qui se
fit agont do voitures légères, de mashi-
nos &coudro, do pianos, d'orgues, ote.,
puis finalemont marchand de forrailles.

M. Dechène, magasin général, à Saint
Gabriel de Brandon a fait cession avec
un passif de £5,000

VARIETES
EV ESPAGNE

LA WORT D’AN TOREADOR

 

 

 

Paris, 6 juillet.

Encore une victime des courtes do tau-
reaux.
Lo ‘* torôro ” Mnanuol Fuentas, plus

connu sous lo nom de guerre de ‘* Boca-
negra (Bouche Noire), viont d'être tué à
Baozn. on Fapagne.
, C'était fêto

à

Baoza, rapportont les
journaux espagnols, et naturellemont on
avait organisé des courses. Commont
coiprendro une fête on Espagno, ot sur-
tout on Andalousie, anns course de tau-
roaux {| La représontation on était au
quatrième holocauste. Déjà trois tau-
reaux étaient tombés onsanglantés sur.
l'arène. 

Le quatrième, uno magnifique bête do
trois ans,à la rube noire tachéo do blanc,
aux cornes oflilées comme un dard, aux
nasoaux fumants, au anbot impatient et
piaffeur, nttendait son tour. ——
Déjà les ‘‘ banderilloros ” l'avaient

constallé do javolots enrubaunés. Déjà
les ““ picadores ” l'avaient harcelé de Ia
pointo de lour piques. Et les javelots
s’ontrechoquaiont autour do son cou
uissant, et sur los flancs le sang cou-

qui marquant le sol do taches vermeil.
es.
C'était un taureau fraîchement des-

condu des montagnes sauvages de la pro-
vince do Salamanquo.
Le frère do Bocanegra, “ El Molo,"”

los ‘* tororos ” ont généralement tous
un nom do combat, so présente à lui.
C'est l'instant solennel. Los deux nd-
vorsaires so mesurent longuement du ro-
gard. Ils a'ubsorvont. Chacun d'eux
attend la cirounstance favorable qui lui
pormicttra do fondre surl'autre.
Mais la bête est loyulo : alle découvro

son poitrail, clle montro ses cornes.
L’hoinmo s'efface, au contraire ; il no
s'avanture que do profil, il aguce la bôto
de sa cape rouge sous laquelle il a traî-
treusoment dissimulé uno épée. C'est
la luttoontro le courage et la ruse.
Plus lo taureau avance, plus l’'hommo

recule. De reculade an reculade le ¢¢ to-
rero ” s6 trouve soudain collé contre la
barrière, ct il sent à quelques contimè-
tres do son visage le soufllo do la respi-
ration chaude et puissante du monstre.
Quelques secondes encore, ot il est por-
du. Bocanegra voit lo péril où cst entraî-
né son frère. Il so précipite.
Les poitrines des spoctateurs sont lia-

lotantes.
L'épéo aux dents, Bocanogra a sauté

aur le flunc de ln bite, ot des deux mains
il agite son manteau rouge, dont il fait
passer ct ropnsser les plis devant ses
yeux. La bite est éblouie. Il l’entraîne.
El Melo eat sauvé.
Et alors retissent du haut on bas du

cirque, aux places du soleil comme à
colles de l'ombre, les applaudissements
de In foule enthousinsméo.
Ce triomphe est lo malheur do Boca-

negra, Car, pendant qu'il s'inclino à
droite et à gauche pour saluer et pour
remercior, ¢t qu'il perd ainsi do vue les
mouvemonts du tuteau, colui-ci fond
sur lui et lui onfonce profondément uno
corne dans laine ; puæ, il l’enlèvo, lo
jette on l'air, le regardo tombor à ses
pieds, tourne un instant autour de lui ot
s'éloigne dédaigneusemont, pondant quo
des bouches cruolles crient dans d’assis-
tanco : *‘Bravo ! bravo ! et toro !”
Relevé mourant de l'arène, Bocane-

gra n été transports à l'infirmerio des
Arènes, où il a rendu, quelques heures
après, lo dernier soupir.

Telle n étéla fin de Bocanegra, un
des plus vaillants *‘toreros” d'Espagno,
célèbre bion avant les Lagartijo et les
Fruscuola, mais que le renom de coux-ci
avait depuis longtemps éclipsé 65 jeté
presque dans l'oubli.

 

Bulletin maritime

4 noût.

Navigation occanique

Steamers arrivés à venant do

Aller New-York Bremen
Lydian Monarch “ Liverpool
City of Chester Queenstown New-York
Sardinian Québec Liverpool
Aurania Queenstown New-York
La Normandio “6 sc
La Bretagne “e Hävro
Servia “ Liverpool

 

Lo stonmer Sardinian, venant do Li-
verpool ost arrivé hier dans notro port
ayant à son bord 82 passngors de cham-
bre 95 intermédiaires et 219 d’entrepont.
Après avoir débarqué ses passagors il n
continué pour Montréal. Pendant In tra-
verséo un très joli concert n été donné à
bord au profit des orphelins do Londres.
On a réalisé lu somme de £13.

Le stamor Parisian_ parti de Québoc
est arrivé vendredi à Liverpool.

Ligne Allan

Le steamer Acadian venant de Sydney
est arrivé samedi dans notre port,

Lo stenmer Carthagenian est arrivé
+ Mon,réal samodi et n continué pour
Li >rpool.

Le stenmor Grocinn ost parti do Mont-
réal pour Londres samedi dernier.

Le steanier Dominion arrivera dans
notre port aujourd'hui.

Lo stoamer Sarnia parti de Liverpool
le 26 juillet avec 14 passagess de cham-

J bre, 20 interinédinires et 193 d'entre-
pont est arrivé dans notre port aujour-
d'hui.

Le Miramichi est entré dans lo dock
ce matin pour être examiné.

MM. Carbray, Routh et Cio ont no-
lisé lo steamer Burnby pour prendre un
chargement do bois A fuseau & Ste Anne
des Monts ot aux Escoumins.

La barque Anna est parti pour la mor
samedi aiusi que la barquo Homewood.
Le stoamer Ottor venant do In pointe-

aux lsquimaux est arrivé hier dans no-
tre port.

On rapporte que M. Arthur McCorkill
a vendre son yacht a vapour à In compa-
gnio de pêche de Manicouagan.

La barquo Sidney venant do Buenos
Ayrcs ost arrivéo dans uotre port hior à
la remorque du Florence ot a continué
pour Batiscan pour chargor.

La barque Aquila est arrivée do Mon-
tréal à la remorque du Nasmith ot a con-
tinué pour la mor hier, sous voiles.
Les navires Prince Louis ot Alfhild

venant do Cardiffsont arrivés samodi
après-midi à la remorque du Champion.
Lo stonmor Trogan ayant complété son

chargement ost parti pour la mor sa-
modi.

Enroute pour Québec :

Angerton, Morris, Barrow, 31 juillet.
Frida, Olsen, Greenock, 31 juillet.

Pacific, Ericks:n, Waterford, 1 aofit.

 

Arrivages dans le port de Quebec

’ 3 août.

SS. Acadian, Mylius, Sydnoy, Allans,
Rao & Cie charbon. Venere '

—Alcides, Rollo, Glasgow, 24 juillet,
John Ross ct cie, pour Montreal, car-
gaison général.

—GordonCastle, Lang, Sydne
Montréal, charbon. 5 y y

—Capo Clear, Kiddle, Pictou, John
Laird, pour Sorel, charbon.

—Ashdene, Thompson, Sydnoy, u
Montréal, charbon. » SFÉnOY, Pour

Str Lord Stanley, Davie, Sydnoy, C. B
Hanson et Sc \wartz, yenes ’

Navire Lizzio Burrill, Johnson, Rio Ja-
neiro, E. H. Duval, lest.

—Prinse Louis, Page, Now-York, De-
Wolf ct Powell,lost. ’

Barque Sidnoy, Lind, Buenos Ayres,

pour 13 juin, pour Batiscan, lest.

     
  
Demandez nos ca

Adresser à

E. W. ROSS & CIE, Manufacturiors,

Springfield, Ohio, U. S. A. ‘
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Le celebre Coupoir a IEnsilage ofa
Pourrage, Charroyeurs et Pouvoirs

“CROSS”

LE PLUS GRAND ET LE
meilleur assortimeut de machi-

uerio pour le coupago de fourrage
et l'ensilsge dans le monde ;

le plus fort, lo plus durable. Il coupe plus vite avec un moindre
ns l’Amérique.

ogues illustrés ot nutro traité sur l’ensilage et les silos.

VU. A. RMROES,

30, ruo St-Paul, Québeo
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N, Y., P. Gingras et cie, charbon.
—H. G. Noël, Noël, Whitehall, N. Y,

P. Gingrus et cie, charbon.
—Robert J. Dwyer, Moher, Hobokon,
Bennott ot vie, charbon.

—J. Gordon, Curloy, Hobokon, Ben-
nott ot cie, charbon.

Alfhild, Salvesen, Cardiff, 30 juin. .

4 août. ‘

8S. Sardininn, Richardson, Liverpool)
25 juillet, via Moville, Allaus, Rao et
Co, 396 passagers et cargaison géné-
rale.

—Galena, Harper, Sydnoy, pour Mont-
réal, charbon.

—Otter, May, Pointe Isquimnault, ote,
A. Frusor ot cie, passagers ct cargui-
son générale.

Urania, Soronsen, Greenock, 3 juillet.
Cavour, Weir, Barbades, 9 juillot.

Ln chargement

: 3 Août.

Anna Brockway, 104,Now-York, A.Gra-
val, Etchemin,

D. Bebo, 92, New-York, A. Gravel, Lt-
chemin,

B. J. Murphy, 102, New-York, A. Gra-
vel, Etchomin,

C. et C. Jofforson, 96, Burlington, Sohn
Breakey, bassin do la Chaudièro.

Magnolia, 950, Cardiff, W. et J. Shar-
ples, anso Sillery.

Lanarkshire, —————, Liverpool, W.et
J. Sharples, bassin Louise.

Golden Ilorn, 1,000, Greenock, Smith,
Wade ot Cie, anse Now-Liverpool.

Henri IV, 953, Liverpool, IL. Kennedy,
bassin Louise.

 

Acyuitlés

3 Août,

Barque Huano, Hoyor, Londres, Price
frère ct Cic.

—Dertre Bixtlow,Purdy, Greonock,Smith
Wade et Cie.

Goëlette Dolphin, Adams, Gaspé, W. ot
I. Lrodie.

—Annetto, Dosgagné, Bonne Espéran-
ce.

—Marie Anne, Riverin, Pointo aux Es-
quimaux, Louis Mercier,

DOUANE

Lo montant pergu le 3er Aofit est do
$1,295.22.

HEURES DE LA MAREE IIAUTE A QUEBEC

Août matin soir

Lundi 5 11.52 0.20
Mardi 6 0.51 1.25
Mercredi 7 1.53 2.41
Jeudi 8 3.21 4.01
Vendredi 9 4.31 4.55
Samedi 10 5.03 0.37
Dimanche 11 6.06 6.03

N.D. Le courant continue à monter 45
minutes après la maréo hauto.

d’'hases de la lune

Picino lune, dimanche lo 11 courant
à 11.57 p.m.

 

 

LIVRES CANADIENS
DELORIMIER. —La Bibliothèque du Code

CIVILIB VOIS....Le css a asso con s0m000 5
TETU, MGR.—Les Evlques de Québec, bio-

rraphies ct portraits (17), 700 pages
n-8, Québec, 1889........ 82.00, poste 10c.

TETU, Mgr ctl'abbé GAGNON.—Mandements
«les évêques de Québec, 5 vois. in-8..210 00

CASGRAIN, l'abbé.—Un pélérinage au pays
d'Evangoline seusenrten sr s0ens000200 100

GARNEAU—Histoire du Canada, 4e edition,
4 VOIS I-B..s00c0us0cs suce nos 0c000s

TANGUAY, Mgr,.—Dictionnaire généalogique
des fanuilles canadiennes, 5 forts vois.

 

é RO... 0022000 c so 0000 savsesecenues 2
DPCAZES.—Oode do l'instruction publique,

FCllé.....205.000000 sion: 1685 100
  

 relié .
MASSON, hon, R.—Lea Bourgeois de 1aCom.

pagnic du Nord-Ouest, fort volun.e, 200

FILTEAU&FRER
27, rue Buade, Que’ec

18 juillet—E J 2s
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D. MORGAN

Tailor and Outfitter

English Twoods,
D. MORGAN.
 

Scotch Twecds,

 

 

 

 

 

 

D. MORGAN.
Narvy Sergos,

D. MORGAN.
Contings,

D. MORGAN.
Cricketing Flannels,

D. MORGAN.
Jersey Cloths,

D. MORGAN.
White and Colored Vostings,

D. MorGan.
Largo Assortment of Underwear,

D. MORGAN.
 

Large assortment of Gent's Furnishin,
D. MORGAN.5

Targo Assortment ofSilk Oxford and
Wool Shirts,

D. MORGAN.
22 juil.ÿEN5RE

UNETONNE MAISONDECOMMER.
ce, en briques,À 2¢tages, au No. 237
rue St-Joseph, St-Ioch, faljant face sue

et Notre-Dame

 

  

les deux rues, St
des Anges, * oseph

S'adresser à
LOUISROUSSEAU,

(
Bargo à canaux, Mary, Noël, Whitelail,

  Tourneur,
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Bourgogne

Housseux
——

LE CELEBRE BANDY

Croix d’0r de Pommard

François Petiot ernie
(et maire de Poumard)

 

Société Francaise d'im-
portation

SO & 32
Coin de 1a rus St.-Jean et de la

Côte du Palais
TELEPHONE 422 Saqut—EJ

 

 

Core DR Dreringr
District ds Richelieu COUR DE CIRCUIT

No 163 Sorel.

VADEXAIS,
nate Vans Demandeur,

Ya
Pirare Mox

Tus Détendeur.

Un morceau de terre situé dans Ja parolese_do 56
Cuthbert, concession Nord:Ret du au Ste-Ca
therine, connu sur lo cadastre officiel de Is parolze
de St-Cuthbert, sons le numéro onne cent soixante
trois (No 1165)contenantdoux arpents do front sur
vingt arpents profondeur,le tout plus où moins,
anus bâlisses, 1
Pour ôtre veodu À ta porte de l'écTise parolssiale

de St-Outl te DINSEPTIEME jour da mi
d'AOÛT prochain, à onze acures de l'avant-n Se
le dit bref rap) Ormmble le socond jour du mois
septembre

P. QUEVREMon
érik

“Bureau du Ebérif 1

TE es
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NOTES
Nouslisons dans l'Inferprète d'Alfred,

Ontario : .

* L'honorabloe G. W. Ross, ministre
de l'Instruction publique pour Ontario,
a télégraphié à DL. Evauturol de le ron.
coutrer à l’Orignal, ot qu’il allait prendre
uélques jours de repos à Calédunia
prings, où il domourers jusqu'au 7

août.
M. Ross ost colui qui viont de pronon-

cer une éluquento défense des Cana-
dions-français ot dont lo discours fait le
tour de la presse du pays.
L’honorable ministre cst un bourrcau

d'ouvrage, et bien pou d'hommes con-
sacrent autant do temps à l'étude ot au
travail que lui, au point que sa santé on
est altérée.
» M. Ross nous disait que toute cotto
sotte agitation contre los catholiques ot
les Canadions va venir so brisor contre
l'urne éloctorale, ot qua la population
saine d'Ontario maintioudra le gouver-
nement Mowat pw unc majorité égale
à celle du jour.
- M. Mots envarru In commission dans
les écoles nllumundos pour voir si, li
aussi, l’anginis est onscigné.
: Il no s’agit pas plus des vôtres, disait-
il, que de cellos des Allomands, car les
Canadiens doivent aur moins pouvoir
fairo comune los fils do Bismarck, arrivés
des siècles après vos pères sur lo sol ca-
nadien. ”

Do la Vérité :
$ Nos soi-dianut conservateurs do li

province de Québec ne peuvent pas ad-
mettro que leurs alliés d'Ontario, les to-
rios, font preuvu, àl'heure qu’il est, do
plus do fanatisme que les grits ou réfer-
mistes, alliés des libéraux ot des consor-
vateurs-nationaux. Pourtant, c’est li une
vérité qui crève les yeux de tout vbser-
vateur impartial. Cost un fait notoire
que M. Mowat ot son gouvernemont
sont plus favorables aux catholiques
d'Ontario que M. Meredith, chef de 'op-
position, ot los nutres tories,

L'autre jour, nous avons cité une pa-
role do l'honorable M. Ross, ministre de
l'Instruction, publique dans lo cabinet
lowat, qui est certainemont une garan-
ie dounée à nos compatriotes d'Ontario
en faveur de leurs écoles. Nous avons,on
mémeo temps,cité un passage de I'Empire,
orzane do sir John et de M. Merodith,
qui se déclare hostile aux écoles françai-
nes ct qui blimo M. Ross parceque calui-
ci refuse de sc faire l'instrument des gal-
lophobes. Voici d'autres citations du mô-
me Empire, sur lo sujot des écoles fran-
¢aises d’Ontario que nous emipruntons a
l'Etendurd du 20 :
* Dans Jes écoles françaises de l'Est

d'Ontariv, dit l'Æmypire, on a pour politi-
quo d'ompêchor Yenscignoment de l'an-
glais, cf de consercer aussi longtemps que
possible Le français comme lange de Uin-
struction... ... C'est cetle politique que
M. Ross (ministre de l'Education) « cu-
courauée en dépit dela loi, Dans les éco-
les publiques d’Ontario, aidées des fonds
provinciaux ct en partie maintenues par
les contribuables de langue -anglniso, M.
Ross « permis ct facilité le fquctionnement
de ce système, dont Le Uut aroné cs. de ren-
dre une partie d'Outavio aussi française
que Quebec.

** Le ministre de l'Education agit avec
impudence el fausseld.... Si Vusige de
tos livres, si l’enseignement du français «
flé toléré autrefois, ce n’était qu'un expé-
dient temporaires ct l'eusciquemens de l'an-
Jlais devait étre rétabli aussité! que possi-
ble Aujourd'hui, lu connivence otlicielle
» pour but do fairo triomplior un sys-
tème tout opposé, décourager l'enseigne-
ment do l'anglais ct former une popula-
tion de Inngue française. Ceci n’est vus
légitisno dansles écoles publiques d'On-
tari, co n'est pas un emploi lésitime des
fonds publics d'Ontario.”
Et c'est au moment même où l'Empire

mène,de concert avec le Muii, cette ean.
pagne contro les écoles françaises d'On-
tario, que lu HMiuerve, numéro du £6, à lo
3ynismo d'écrire que l’urgane tory est
“le journal le plus conciliant et qui a
tenul'attitude la plus modérée durant la
srise actuolle :”

Sa Grandeur MgrDuhame! ct sirJames
Grant seront les orateurs à l'occasion
de l'inauguration da monument Pabarer,
a Ottawa,

Sir John Thainpson est parti vendredi
dernier avec sa famille pour lus stations
balnéaires du golfo.
I a fait le voyage vendredi dernier,

de Montréal à Québee, à bord du inème
bateau de In compagnie du Richelieu qui
amenait les délégués oransislos.

Son Hurneur le juge Tagnuelu sera
assermenté aujourd'hui.

M, la curé Bélanger, de St-Rtech, no
annoncé dimanche 28 juillet que le che-
mindecroix du qunotière St-Chaules, qui
avail cofité S4,053, nvait été complete-
mont payé.
M. le curé à profité de l'uccasion pour

remercier les paroissions qui avaient C-n-
tritué à l’œuvre.

Tout de mime, À tout seigneur tout
honneur ; nous ajouterous quo le suc-
cds do celle maguilique cntreprise cs
surtout dû à l'initiative de M. le curé
de Saint-Roch ot nous joignons nos féli-
citations it celles do sea ncinbrenx parois-
sicne.

L'hou. M. Dewdney est retourné a
Ottawa, vù il passern une diamine de
jours avant de se rendre au Nord-Unest

Noire ami M. TM. Patry a été élu
président do ls coutission scolaire do
St-Sauveur.

La grande question du inoment pour
io burroau du Budfor]l, c'est do savoir
si lo nuuveau juge, l'honorable M. Bynch,
résidura À Sweetsburg où à Kuowiton.
Le juge opine pour cu dernier endroit

où il a sa deticuro.

 

Ondit que M. Colby, M. P., va être
assermonté comme ministre fédéral en
septembre,
In co cas, il y aura uno nouvelle élec-

tion à Staustoud, ct l'un s'attend à voir
surgir ontre les deux partis oxistants vu
candidat du tiors-parti anti-jésuite. Ce
sora pour les agitateurs uno occasion do
prouver qu'ils ne sont pas dos instru-
menta geerots de air Juhn.
Au deruter scrutin, le vote a été:
C.C. Colby............1844 voix
IL M. Ridor............1410 voix

 

L'houorable M. Foator, lo ministre
des finances nouvellement marié, à doté
le pays d'un ayatèmo d'écunomio domos-
tiquo très minutieux ot d'un. employé
civil do plus. .
Son promier acte d'époux a été on

efet de donner un emploi lucratif à son
u-fila la jeune Ghisholm. Sn
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comme suit :
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Bernier
foo;

Bermer
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St. -Josephev12 Conronne

—ST.-ROCH—

QUEEEC   

    
CHEMIN DE FER

LE QUEBEG CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, New-York et les Monta-
gues Blanches.

La plus directe et Ia melllcure pour Moston et tous
les points da Ia NouvelleAngleterre vik lo lac
Memphremagog. à

La soule ligne ayant des chars Jasons et dortoirs
entre Québec et Springficld, Québec ct Boston,
sans rdement.

Le ct après LUNDI, To17 juin 1889, les trains

Juisteront Oy do Québec par le bateau-passeur—, ur +]

$15pom do Lévis à 245 p.n. Arrive
onotion de in Beauce à 4.30 h, p.m ,

arrive à 8herbrooke à 8,40 h. p.m., arrive
à Newport, Vt, à 10.40 h. pin. ; arrive
À Boston à 8 L. 30 a.m. ; arrive à New-

- York a11.40h. a.m.

Des chars palais, parloirs et dorto:ra, sont attachés
à ce train wins Lranabordemeut

Passagras—Part de Québec + le bateau-passeurà
8.30 h.p.an. du vish 0.15 p.m. ;arrive
À la Jonction de la Beauve à 11.30 p mm :
arrive à Sherbrooke à 4.4 6a-mm. ; arrive
à Newport à 6.55 a.m. ; arrive À Bos-
ton à 5h, juin. ; arrive à New-York
7.50 p.m.

Des ohars pulals sont attochés A ce train sa
transhordement. (Ce train part de Québeole dina
che solr au lieu de samed solr.
Mixte— Part de Québeo par le bateau-passeur A 1,30

h. .p.n. ; de LévisA 8 h, p.m. ; arrive à
la Jonction de la Beauce 5.50 h. p.m. ;
arrive À St François à 6.45 p. m.

Les trains arriveront & Quebec :
Exruzss—l'art de New-York a 4 h. 00 pm. de

Boston à 7h. p.m. New-portà 5.40 a.m.
part de Sherbrooke A 7.40 a.m ; arrive
Lévis à 1.35 h. p,m , et à Québec par

le bateau-passcur A 1.45 pin,

Des chars palais sont attachés à ce train sans
transbordement de Springfield à Québec.
l'asnacers— Part de New-York à 9.15 a.1n. : part de

Boston a 1 h. p.m.; part de Newport 4
0 h. p.m. ; part de Sherbrooke à 11,15
nt. ; arrive à Lévis à 6.30 a.ux. ; arrive

j Québec par lo batsau-pagscur 3 6.40
1, 2.00

Des chara palais sont attachéa A ce train de Boston
À Quéliec sans transhordement,

Mixre—Part de St. François à6 a m. ; de la Jonction
le la Beauce À 7,30 ani. ; arrive à Lévis

À 10 4Un.m, ; et à Québee par lu boteau-
passeurA 11,00 a. ts.

RacconneuExTS
À Lévis et à la Junction Harlaka avec l'Intertalo-

nial; A Sherbrooke aves le chemin de Boston ot
Maine pour les voyageursallant aux différents j vuts
dela Nouvelle Angleterre; avec la ligne courte du
Pacitique-Canadien pour St.-Jean, Nouveau-Bruns-
wick, et les autres provinces ruaritimies, et pour
Mo trial et I'Oucat.
Les billets peur lestotristes allant à Newport, aux

Montaznds Blanches, A Boston, a New-York, sont cn
vente duler juin au premier octobre 3 et les billess
d'excursion d'u samedi, Bons pour aller le sa neli ot
revenir Je lundi suivant, sont en vente du 23 juin au
80 septembre.
Pour billets, et autres informations, s'adresse an

butegénéral des billets, en faco do l'Hotel St.
uis.

FRANK GRUNDY,
Gérant-zénéral.

J. H. WALSH,
Gérant des passagers

S!erbrooke, 10 juin 1859, JE

 

Le ct après LUNDI, le 10 JUIN 1659, les
trains partiront de la station du Pacifique, Québee,
ctarriseront comme suit, excopté les dimanches :

DEPART DE QUEBEC

8.10 A, M.—Express direct pour le Lac Saint-Jean
tous les jours, arrivant à In Jonction
Chambord à 5.01 P. M,, ct à Roberval
A 5.35 P. M,

5.30 l. M.—Express local pour St. Raymond, tous
ice jours, y arnvant à 7.15 P. 3

ARIUVEE A QUEBEC
6.50 A. M.—Express direct part de Roberval à D

P.M. tous les jours, (excepté le sa-
medi) pour Québec, y arrivant à
0.50 A, M,

8.40 A. M.—Express local part de St-Raymond, 7.00
.M. tous los jours pour Québec, y

arrivant À 8.40 A. Al.
8.15 P. M.—Train mixte part de la Itivière-à-Pierre,

tous les jours, à 2.15 P.M. et de Saint-
Raymond à 5,40 PM, arrivant à Qué-
ASISP.M

Commençant le 1er juillet un train inl partira
de Québec tous les ewuedis à 9.15 P, M. arrivant à
Roberval A 7 00 le matin suivant, et partira de Ito-
herval tous les lundis à 0.0U A.M, arrivant a Québea
à 8.15 P.M,
Chars palais ** Monarel * attachés À tous lea

trains express directs de jour, et chars dortoirs au
trains directs du soir. On pout réserver «les sièges ot
deslite, et se procurer des billets ct des permis pone
pêcher la frulée ctla ounnantehe, chez IL. M,
tockinz, vis-à-vis l'hôtel St-Louis Jo ot après le

19 fuin, fe bateau-à- apeur Perihonca voyazern
surle lac St-Jean, conne mit : l’artira de Rober.
val, tous les mercredis, À 6.00 A.M, pour St-Prima,
et St-Félicien, ct dans l'après-midi pour la Grande.
Décharze, et tous les saincilis à 7.00 A. AL pour la
Grande-Décharge arrôtant à Metabetchouan, et St.
Gédéon, revenant à Roberval le même soir.
Le fret pour tous les points des districts du lao,

St. Jean et Saguenay, à l'est de la Jouction Chame
bord, est cnresistré pour la Jonction Chambord, ct
pour Hoberval et les endroits à l’ouest cnregistré
pour Roberval.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard.
LA fret ne sera pas reçut À Québec après 5 h. P, JM,
Billets de retour de première classe aux taux d'un

simple billet, de Quétice À toutes les stations, étuis
les samedi, Lons pour revenir jusqu'au madi sui-
vant,
Pour informations au sujet des prix pour les pas-

sazzers eb des taux pour le fred, s'adresser b ALEX-
ANDRE HARDY, ageut général pour les passagers
etle fret, Québec.

J. G. SCOTT.
7 Juln1859 Soordtalro & Gérant

Si vous voulez conserver et
amcliorer votre sante

Buvez la célèbre Eau Minérale

DIVINA
Ln supericure des Enux Mincrales de fout

l'Univers

Cotte EAU MINERALE a été analysée par M.
F. Fafard, professeur de chimie, univ.rsité Laval,
Montréal, et aussi recommandée par plusieurs mié-
decing Elle est en vente au

N° 48
COIN NES RUES

ST.-VALIER ET ST.-JOSEPH
SAINT-SAUVEUR QUEBEC,

Jos. Beaupre Marchand-Epicier.
15 fusllet E J—1nu Agent Général.

 

 

 

CHRHZ
MYRAND & POULIOT
AYe des marchandisos

Engéductions cortaincs.

Un mArché d'or! !

AucuNe errour possibls.

On ve} tout lo stock

+  Delété & du printomps,

Voulant: Placer àl'aise

Tout le stek d'automne,

On offro to en Jons

Pour finir Poe vite.

A tous d'on profter

Pondant qu'on|

MYRAND&POULIOT
215—RUE S6.~JOSEPH, 5t.-ROCI—2IZ

Communication par té.éphons No, 401 

marPTTN

LOTERIE
  

   

  
    

  

   
  

   

Au profit de l’Œu-

vre des Sociétés Diocé-

saines do Colonisation

de la province de Qué-
bec. Fondée en juin
1884 ; sous l'autorité
de l'Acte de Québec, GROS LOT

36 Victoria, chapitro] 
Victor Marier
No. 83, rue d'Aiguillon.

Classo D

Le S6ème tirage mensuel

paroissial, à Mont-
réal, Canada.

VALEUR DES LOTS

$50,000
GX INMEUBLEDE $5,000

51.00 Le Billet

 

EVESTONESRU CERN
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1 2 He À
a 4 do

d ……. 30000 3,000.00

Sous le patro igeds MERCREDI 50 Amouiemani 0 oa

21 Août E889) swuontres dor... 60:00 10,000.09M. LE CURE À LABELLE|  asneurorr.m, [100Soiii 3080 108000
Aucabinet de Lecture —

2307 Lots valant 2. . $850 000.00

Cout du Billet oo. vo oa = $100

Lesdomandes de billets seront reçues
jusqu'à MIDI, le four du tiragv,

LE SECRETAIRE

S. E. LEFEOYRE,

Bureaux: 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA

REEDSEERA.

 
Agent pour la vente des billets à Québoc, ct à qui

toute demande de billets par lettre doit tre udressée,

Pour la commodité du public des dépôts do Billots ont été faits chez Messieurs
ALrHoNsE LEGARE, ruo Desjurdins ; FERDINAND DELAND, 264, rue St-Jean; J. O.
1. P. Deny, 40 rue St-Piurre ; Jos. TuEntEN,26b rue St Valier, St-Sauveur; Jos.
Core, 243, rue St-Paul ; Jos. Donart, 151, rue St-Joseph.

La Compagnie Chinie
QUE

—;eres
BEC

Ancienne maison METHOT fondée en 1808

Fabricants de Clous
Marchands

soi———

et de Moulanges ct
de Fer

Successeur- de BEAUDET&CHINIC
—0;—

COMMERCE do GROS ct do DÉTAIL
i —0—

PROPRETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLOUTERIE VENTADOUR,
 Beauport

FABRIQUE de MOULANGES,____rue de la chapelle, St.-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-
LÉRIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Basse-Ville

BUREAUX et MAISON de VENTE, __pied de la côte de la
Montagne.

VEHANT D’ETRE RECUESPAR LA LIGNE BOSSIERE:

3,000 Pierres à Moulanges de qualité supé-
rieure choisies dans les carrières mêmes
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Voyez à vous procurer la peinture portant l'étiquette ci-dessus
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parlunite. Si votre
détailleur ne l’a pas en magasin insistez pour qu'il se la procure.
Aucune autre que les peintures les plus fines sont munufacturées
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.

 

  FAUCHEUSES, RA
MOISSONNEUSES COSSETT

BUCGIES, ETC. ETC.
 

  PT. LEGARK
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DYSPEPSIE, radicaleinent guérie parl'usage de
Plan aint-Lée. gucriopar 8

INDIGESTION, rapidoment i r l'Eau
Saint-Léon. » rapidoment guério pa

CONSTIPATION, tou rie en buvant
l'Eau Saint-Lévn tous les tingFo

RHUMATISME, ne peut résistor contre les effets
benfaisants de l'Eau Sant: Lion,

MALADIES du FOIE ot des ROGNONS, n'ont
pas de remède plus sûr que cetto Kau Nerrcillcnse.
BRONCHITES ct CATHARRES, les plus dan-

gereux disparaissent raphiement quand on fait ré
tullèrement usage de I' ¥au Saint.Léon,
MANX do TETE, guéris comme par enchante-

went par Lau SaintLéon. par eachan

AFFECTIONS CHRONIQUES, maladies cau-
sées par l'abus de l'alcool, OSloue guéries par
cette Eau incomparable,

De fait, toutes lcs maladies ent toutes radicale-
ment guéries où au moins considérableme:it soula-
féespar l'usage de l'Kau Saint-LAon, Qui est recom-

ée par les médecins les plus 6 t
Nous avous des nulliers de témoignages ct de cer-

tificats à l'appui de u0s assertious,

[77, RUE ST-PAUL,QUEBEC

RECU:PARIS
—201——

MUSIQUE VOCALE

Le Myozotis, romanee-valse

     
    

Le rossignol qui chante... weerares 40
Llesailes.............. serene 25
Les lannes de Délié..... saccuc0e 25 «
Bleu blan, touge {trio Crees 30 "
Les bouquets de Fanchetto. a0 “
Carême et Mardi-Gras (duo).
Conscrit et vétéran (duo)...
La deux nerveuses (duo éomique
1æs écoliers de Pontoise (duo com! ns

  

En retenue (scène somique avec patlé)....…. 35 “Envolez-vous Papillons OF. Les 000 teins 40 ©
Hirondelles au doux présage (duo),......., 885
L'Hluitro et les plaideurs (trio comique) 8;
J'suis Normand, charsonnctte,........ 30
Lettre à pxtite inère (scène avec prologue). 85
Ia plume et Faiguille (duo). .............. so ““
La première Icttre de Blancho.. 30“
Le printemps, valse à 2 voix... In ‘

 

Los soullers de satin... scans ana nee

POUR PARAITRE INCESSAMMENT
(FOUR FIANO-80LO)

Bérenadv ésjræxnole——Lavigne......
Chanson de Grand'Mère-——Tavait......

CEE

ARTHUR LAVIGNE
55—RUE DE LA FABRIQUE—55

£FPlanns ct orgucs accordes ct repares®Y
19 Juil—E J

 

Crêmerie de Québee
—

Nous informons le bite qu'il trouivora fous les
jours A notre cramerie

52—Cote du Palals—52
19 Du benrre de cremierie, extra... a 25e.
29 Du bearre ordinailé.…….….…..…s.0.s. À 186.
39 Delacremofrnicke toux Ica jours. n 15e.
49 Du lalt pur, gnrautio 8 cts le pot.

Nos arrangements pris avco les cultivateurs de
8t,-Charles ct St.Augustin, nous mottent en mesu-
ra de promettre que le lait et la crême ne nous man-
weront jamais ef que nous pourrons servir nos >
jues avec autant d'exactitu-le que les laitier : Fu

Se Cliannce ajréclale pour hôtel et maison de pene

DUHAIME & CARRIGUE,
Cote du Palais.  Téléphone 463

@ Bjuilles EJ1m

Feuilleton de LA JUSTICE

27
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Power ao

— Ah ! voilà qui est biem ct
d'uue grand exmeple ! s’écria
Wilhelmine ; vous ne tremblez
pas, aucun trouble dans votre
regard ’ À mon tour maintenant
de vous cutendre ; jo ne serai
pas moins vaillante que vous,
parlez, j'écoute.

L’héroïqui enfant avait reje-
té sa charmante tête en arrière
avec une adinirable expression
d'intrégicié. Mais un léger
tremblement agitait son corps
malgré elle:à son insu une
larme roula de ses yeux. Ces
indices d'une terreur instincti-
ve n'échapèrent pas au regard
d'Hermann. Il hésita. M balbu-
tia quelque mots destiné à 1us-
surer sa compague. Mais celle-
ci _l'imterrompit brusquement
et lui dit d'un ton ferme et
presque impérieux:
— Vous avez juré de m'ini-

ter, Hermann ; imitez-moi, je
l'exige. Me tromper serait un
acte indigne de mon courage ci
du votre loyauté !
Hermann comprit qu'il ne

devait pas rester au-dessous
d'une telle exaltation.
— Sachez-le done, pauvre an-

ge, dit-il, vous êtes phthysi
que. Il faudrait un miracle
pour vous sauver.
Wilhelminetressaillit, mais ce

fut moins d'effroi que d'étonne-
ment.
— Moi, phthisique ? répéta-

t-elle avec l’accent de l'incrédu-
lité, moi, phthisique ? vous
êtes bien certain d'avoir enten-
du affirmer que je suis phthisi-
que ? c’est étrange ! IL in'a ton-
jours semblé cependant que ma
poitrine était robuste, et que ce
n'était pas 1a que se cachait
le mal dont je mourrai unjour!
Phthisique ! phthisique ! Jo
commence à croire que la
science Le sait pas bien ce
qu'elle dit : elle est humaine et
par conséquent incertaine ct
faillible !
Unaccès de toux lui coupa

parole’ ses joues s'empouprèrent,
une pâleur bleuätre so répan-
dit sur son visage. Elle chan-
cela. llermann la reçut dans
ses bras ; il la conduisit dans la
cabane, pour la faire asscoir et
la préserver de la brume qui
flotait dans l'air. Lo soleil avait
disparu, mais le ciel était clair
et l’impide. Des étoiles souri-
aient à la terre, ot la terre leur
envoyait des baisers de parfum
surl'aile d’une briso tiède et
murmurante.
Wilhelmine reconvra bientôt

sa force et sa voix.
— Oui, reprit-elle avec cette

volubilité particulière aux
phthisiques ; oui, la science à
raison. Jo n’en puis plus dou-
ter, il me semble que mes pou-
mous se dissolvent ; la souflle
commence à me manquer. Ah!
si j'allais m'éteindre ici, ce soir,
avec le dernier rellet de l’astre
à l'horizon ! Ceserait bien
prompt, en vérité! Je me sou-
mets à ma destinée, et pourtant
je regrettosois qu'elle s’accom-
plit si vite ! Jai tant do choses
endorejd vous dire, Hermann.
Et tenez, je vous l'avouo, —
pourquoi ne l'avoucrais je pas,
à présent que je connais mon
sort 2 — il me serait pénible
de m'en aller de ce _momde
longtemps avant vous. Je vou.
drais vous voir pour compagnon
de voyage. ge doit être si tris-
te de partir ainsi toute seule,
sans Un am! pour vous cencou-
rager durant le mystérieux
chemin ! Mais je dis là des
folies . Ne vous moquez pas de
moi, mou frère. Peut-être allez-
vous vous imaginer quë je
cherche à m'étourdir par des
paroles, parce que j'ai peur.
Oh ; non, je n'ai pas peur!
Pourquoi aurais-je peur ? La
mort no saurait être dure et
mauvaises à ceux qui ne l'ont
point fait atteudre. Ma vie
n'aura pas eu le temps do l'irri-
ter ; ells aura été si courte et
si peu heurcuse !...... Ah!
commo je l'eusse aimée, ma vie,
s’il m’éût été donné de la sentir
près de vous!
Hermann était à ses picds.

Il l'écoutait avec une expresion
d’inquiète extas«*  Lorsqu'ello
eut cessé de parler, il lui dit
de.cette voix profonde qui est
une vibration de l'âme:
— Si vous mouriez ainsi,

Wilhelmine mon cœur aussitôt
cesserait de battre ! Rassprez-
vous donc, Wilhelmine. Il me
vient méme comme un pressen-
timent que, de prés ou de loin
nous partirous au même ins-
tant pour ua monde meilleur.
Maisl'heure de depart no son-
nera pas avant que j'aiepu
vous jeter ce cri de ma conscien-
ce qui éclate : Wilhelmine, je vous aime ! Wilhelmine, je n’a

jamais oimé que vous! Cet
amour que je n'osais m’'avouer,
parce qu'il ne contentait pour
moi qu'une promesse de déso-
lation ct de deuil, est éclos dans
mon bœurau rayonnement de
votre premier regard ! 1} a gran-
di sous l'ineffable caresse de
votre premier sourire ! Désor-
mais, jo le sens, il est immortel.
et la tombe elle-même ne le dé.
truira pas. S'il faut que je re-
nonce à vous aimer longtemps
encore sur cette terre, pour vous
aimer au delà de la vie, il me
restera l'éternité !
— Et moi aussi, je vous aime

avec ravissement lOh! il ya
déj à longtemps que j'ai deviné
cela, moi. Hélas ! j'ai bien sof-
fert quand j'ai appris que vous
aviez une fiancée ; j'ai failli
m'évanouir de douleur et de
jalousic ; Maisj'étais folle, n’est-
ce pas de me désoler ainsi ?
Votre vraie fiancée, c'est moi!
Oui, nous nous unirons la-haut,
ct c'est Dieu lui-même qui nous
bénira !
Comme elle achevait ses

paroles, un léger bruit d'herbe
froissé se lit entendre, Hermann
se leva pour en chercher la
cause. Au même instant, deux

cygnes pcrurent au seuil de la
cabane. Wilhelmine s'élanga
vers eux et les couvrit de bai-
BÈrs.
— Mais bons amis, disait-elle,

je vous oubliais] lit vous aussi
pourtant vous m'aimicz bien!
Mals le bonheur est égoïste, et
l'amourest toujors ingrat envers
l'amitié.

Les cygnas accucillirent avec
une douce gravité ses démons-
trations de tendresse. Ils la 
suivirent au fond de la cabane
où Wilhelmino retourna s’'as-
seoir. Ils reçurent là sans s'ef-
faroucher les caresses d’ITor-
mann.
— Oh! je suis heureuse !

bien heureuse, répeta la jeune
fille en croisant ses bras sur sa
poitrine pour contenir l’excès
de sa félicité. À me sentir si
êmue, si vivante, j'ai pciue à
imaginer que tout pour moi
doive sitôt se terminer ici-bas.
Vous-même, mon ami, vous êtes

beau comme l'espérance et ray-
onnaut comme la santé. C'est à
croire que le bonlieur nous a
régénéres tous deux.

(A continuer)

 

Pharmacie Saint-Roch
16! RUE ST.-JOSEPH 161

(Porte voisine de M. 2. Paquet)
————l0)]—

Cette pharniacie, qui va toujours prospérant, a
const muient en mains Un assortiment complet ds
parfiuneries l'rançaisss, Anglalus,  Awerleatnes,
oto. Articles du toileltT, tm “fieciues patentées de
toute sorte. Instruments de chirurgie ete, Consul.
tations 5ratuites ct prescriptions remplles par mal-
wmime,

J'ai aussi le plaisir d'annoncer au publio que j'ai
été noué Vaceinateur par c Bureau due Santé,

Heures {le buroan ‘ Be10am a 12am
De 9pm a Gpm

BUREAU DU SOUL: 151 Rue Desfosses,

Dr S.LeFRANÇOIS

Le Filire à l’eau ‘Gem’
APPROUVÉ EN 1888

03m

RECOMMANDE PPAR NON MEDECINS QUE

L'ONT EXPERIMENT,

 

 

11 devra:t s0 trouver dans toutes les maisons, Pour
l'obtenir envoyez votre adresse chez PELLETIER &
MURENCY, 819 roe St.-Jo uph, St.-Roch, Québes,
“ui se fcront un pluisie d'aller Vous podor un Jiltrs
qui ne Vous coûtera rien, ul lu résultat obteuu n'est
pau dutisfeisant,

424 AGENTS DEM\NDLES TEA

PELLETIER € MOLENCY,
; Aponta généraux, Québec,

25 juil-J E a
M

Nouvel Hotel d'été !
Hotel des chutes de

Shawenegan
or HOTEL, rovellement ron trult en face des

célèbres chutes Shewenegan, est maintensnt
ouvert peur la récoption de ceux qui visitent ces
chutes chaque année et pour ceux qui veulent ja- er
quelques jours a;riables à la campague poudant la
bello salson.

L'hôtel est spacieux et confor-
table et les prix sont

modérés
Ons’y rend cle Trois-Rivicres en voiture où par le

chemin do fer des Files, jusqu'à La station du Lao à
la Tortue qui n'est qu'à six nillles de l'Hôtel

La pêche et la chasse y abondsnt
O. SEAUILNE:.

13 Juillot—e j 2m

 

 

Savez-vous où il se trouve ?
CEST AU

N° 25 rue St-Joseph, St-Roch. Québec
QUE RESIDE

J. E. P. RACICOT
Le célèbre fabricant de Nemèdes Sauvages

—(0)--

Maintenant que vons savez l'adresse, vous nedevez
plus nésliser de vous soigner, quelle que soit votre
maladie. Vous savez que les racinaiges ont (als In
richesse du nos ancètres, ct {ls feront aussi 1a nôtre
si nous le voulons. N'allez pas croire que vous vous
auérirezic toutesles maladies avec une simple bou-
teille. 11 y à diverses maladies, il laut dune qu'il y
alt diverses sortes de remèdes.

C’est pourquoi M. RACICOT a plusieurs sortes de
remèdes. Si vous êtes malade, Vos ne devez plus
différer. Le moindre retand feat vous oocasionner
Ia mort, et vous sericz soupalile de votre wo ue
avoir négligé de prendre les mioyens de l'éviter.
Décidez vous une bonne (ols et vous serez satisfaite,
N'Qubliex pas adresse,

J#. EH. PP. RACIOOT
No 23 rue St.«Josep¥, Stockh, Quebec

Ces mêmes remèdes se ve7deut à Moptréal, au No

 

1484, rue Notre-Dame, es à Sherbrooke No 9 rus

ba Fook J E—19 Juïited

Hôtel Richelieu 
 :0:-—=——

M LAPOINTE, prepriétalre de I'fTotel Rie
encor &t rue Buade, vient d'ud} A pon
établissement, unu spacieuse salle à dinex qui sers
cuverte à toute heure et où lo men sars ours
exocllent. I} y a aussi uno salle partizalidre pour les
damon,

K. LAPOINTE 
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NouvellesdeMontreal
 

Mort de M, L. N. 2lalltet, avocat. — Mort
subite.—Nomination religicuses.—Snisie
de Cycluroma,

Montréal, 5 noût — M. l'abbé  Mar-
coux. vice-recteur du l'Université Laval,
est arrivé à Montréal, samedi matin, et
doit y demeurer toute la semaine.

—Nous avons appris avec peine la
mort de M. L. N. Maillet, «vocat, sur-
venue, vondredi après-midi, ruo Drulet.
Le défunt était Lion connu ici.

—M. Edward Skiddy, «st mort subi.
toumiont, vendredi matin, à sa résidence,
rue Lagauchetière, No. 284. M avait été
& une excursion, joudi deruior, ct i son
retour il e’était senti fortoment indis-
posé. Lo défunt étnit âgé de 73 ans.

—Lojeune Boucher Houde, qui avait
été arrêté pour avoir volé une certaine
some à soi patron, a été rolâché ssme-
di matin, le père du prisonnier ayant
remis au plaignant le moutant intégral
del'argent dérobé,

—Par décision de Myr l'Archevèque,
ont été nommés : M. le. Prieur, vicnire
à Saint-Jérômo ; M. A. Martel, vicairo à
Sainte Rose ; M. J. Blais, vicaire à Lu
prairie ; M. J. C. Jobiu, vieuire à Svinte
Cunégondo.

—Les autorité douaniers ont. fait ema-
ner uu bref suisio contrs le Cyclorama
pour droits réclamés surls pu future qu'on
y expuse. Cetto snisio n'œur-péche pus
cope“slant le SCycloratuu d'être vuvert
chaque jour.
La cause sera plsidéo dovant les tri-

bunaux et. M. Gaguoa l'un des garants,
dit que s’il est condamné, il paicra Jes
droits iimnmédintement,

 

Echos d'Europe

Paris, 5 août.—M. Suttun, au nom de
Ju Américan Art Association, à payé à
M. Antonin Proust In somme de 50,650
francs pourle tableau de Mller, Folie.
dus,

Saint-Petershourg, 5 août.—Dans un
ukase le czur approuve les projets du
réforme du comte Tolstoi.

Paris, 5 août. — Au nombre des pers
sonnes qui assistnien: à le roprésenut.s-
tion de Butlalo Bill en compagnie du
sliah sc trouvaient Mme Carnot, la fom-
me du président, les miristeus, M. Whi-
talaw Reid, ministre des Etaus-Unis ent
France ct une foule d'autres metutres
de la colonie minéricaino. Le ahahi à été
très satisfait des exercices desdics du
Wild West.

Auglais et Arncricains

Londres, 5 août—Sir James Forgus-
son, sous-secrétaire d'Etat aux utfures
étrangères, a déclaré à la chambre des
communes que le gouvernement n'uvait
Encore roçu aucuno information auther-
tique au sujet de la saisie, par le çuav r-
nement des États-Unis, de navi;es an
glais qui se livraicut à la pêche d-as hs
mer do Bohring. Ta ajouté qui} n'exis
tait auenne entente entre J'A Ustatuage
ot les Etats-Unis en ce qui concfns Ro
contrdle de In mer de Behring,

Eu Boumuanie

>Bucharest, 5 août—Le minietre Su Ja;
guerre ot lo ministre des affaires cHan-
gères ontoffert lour démission à Jan ane
d’une querelle avec le ministre des £-*
nances. Le conflit provoquera Ja refont-
Bu ministère et probabloment des élue
bons générales.

Le vol dc documents judtctnires

Paris, 5 août.—Le gérant du journal
de M. Henri Rochefert, l'Iutransigeeunt
qui a été arrêté sous l'accusation d'avuir
volé et pubhé des dépositions faites de-
vant la commission de la haute cour do
juntite qui a procédé à l'instruction de
affaire Boulanger, à comparu aujeur-
d’hui devant le tribunal correctionnel,
Lorsque le président du tribunal hii +
demandé jar quels moyens il s'était pro-
turé les documents contenant los déposi-
tions, le gérant à répondu qu'il les avait
reçus de personnes su trouvant à Lou-
dres.
M.Lo Tlérissé ct plusieurs autres bou-

langistos ont été cités à comparsitro do-
çant le tribunal correctionnel pour ré-
pondi® aux questions qui leur scront po-
sées au sujets du vol des dépusitions.

Les cunnees d'extradition de Boulanger,

Paris, 5 nofit. —La Liberté dit que M.
Waddington, ambassadeux de Franco à
Londres, a été chargé de s'assurer des
thances qu'offre la loianglaise pour l'ex-
tradition du général Boulanger comme
soupable d'ur. crime de droit commun.

Incendie à l'Exposition

Berlin, 5 août. — Le fou a éclaté au-
jourd'hui dans la partie centrale de l'Ex-
position des appareils propres à prévenir
cs accidents. L'incondie a fait des dé-
giits considérables.
PC

Nos informations

L'Hon L. P. Pelletier ost en ville de-
uis ce matin, il doit retourner A Trois
istoles mercredi après-midi,

 

M. le Dr J. G. Paradis do St-Gervais
est allé demeurer à Montmagny d'après
les instances des principaux citoyons de
set endroit.

M. Andrew Allan
le.

est en cette wile

MM. H. F. Perley ct F. 8S. Gis:
Brno d'Ottawa, sont on cette ville.

Ou rapporte que lhou, Ml. Pazaud
conseillé législatit est gravement malade

. À Arthabasza.
 

Le Colonel Gunter, da Halifix est au
St.Louis.

Sir Alexandre Campbell est arrivé en
sotte ville hier à bord du ‘* Sardinian ",

 

Nous rogrettons d'spprendre que l'é-
pouse de M. Lezer Furois offcier ds
malles est dangereusemont malade à Lé-
cis où alle passe l'été avec sa famille, ~

 

M. R. R. Doboll à été réélu, ce midi,
roprésentant du Bureau de Cummierca

- auprès de In Commision du Hävre. M..
Dobell à réussi à ubtenir une faible ma-
‘jorité, contrairemout à ce qui arrive
d'habitude dans une élection de ce genre
sù d'ordinaire il y à unanimité.

Encore le poignard

TROIS HORMMES BLESSES

Arrestation ds trois pr'sonniers

Hier suir cucore, la police n dû so
mettre à la recherche et opérer l'arresta-
tionde truis jeunes gens, accusés d'avoir
blessé à coups de poignard un de Jeurs
semblables. .

Voici les fnits : Hier soir, vers huit
heures, lu capitaine du In barque Bede-
va, M. Mawthorne, lu secoud de'ls Lar-
quo, M. West, et M. Reason, arrimeur,
quittaient lu résidence de cv dernier,
chemin St. Lows, alin du su rendre duns
de rus Champlain,

Cus trujs messiours, qui étaient ac-
comnpigués do deux jeunes filles, travers
sèrent lon plaines d'Abrsliam, descend!-
rent le grand escalier et ontrèrent chez
uno umo O'Noil, qui tient une maison
de pousion, près do la barrière Chisus-
plain.

Seul M, West se rendit sur lo quai
qui 86 trouve en arrière do Ls maison,
isant qu'il allait rojoindre ses cumpus-

gnons itumédiatement,
À poine entré duna la maison lo capi-

taine Flawthorne vit passer quatre hom-
ses qui couraient dans la direction prise
par M. West, Il courut à la fenêtre et
vit. les 4 hommes battans son “second
qui crisit : Vous vous brumpez, je ne suis
pas votre homme,

M. Hawthurne vola au secours do son
compagnon et runvenss trois des assail-
fants, 11 fut suivi do près par M. Res-
son qui trouva West baignaut dans son
sang.

Lo blessé fut transporté chez madame
O'Neil et le docteur Gossulin fut appolé
ct donna des soins au blessé qui souflfre
de trois blessures dons le dos, d’une au
noz et de plusieurs aux doigts. De plus la
joue gauche est complètement tranchéo
depuis l'oreille jusqu'au coin du nez.

Cette blessure à trois quarts do
pwuces do profondeur et luisso la mû-
choire à découvert. Lo malheuroux à eu
aussi ane côte cusséo.
Avant quo le blessé fut trausporté à la

raison un monsieur O'Malley, arrimeur,
le eapitsine du Potivia et M. Reason
vicent un des prisonniers, le nommé
Frank Juynt, presdu blersd. 11 tenaitun
canteau à la main et criait : Laissez-moi
Saire, laissez-moi aller à Lui el je cuis éven-
trerle, enfant dec...

l’rès du blossé on à trouvé un chapoau
qui appartient probablement à un des
prisor-niers,

Après s'être occupé du blessé lo capi-
taine Hawthorne fit mander la polico.
Bientôt le détective Welsh, lo sorgont
Burke de la police provinciale, lo détee-
tive Morrisson «b deux sergents de Ia pu-
lice municipale étaient rendus sur les
lieux et su mirent à fa recherche des ac-
cusés,
Un d'eux, le nenuné Thomas Nestor,

vint puis livrer et Frank Joyat un réeids-
viste colli, et John Malone fureut
avrètés à leurs résidences respoetives.
Co matin les trois prisonniers furent

conduits au quelle do La paix où ils ont
êté identifiés,

Le ductour Gosselin était d'avis qu'il
valait milieux no pas déranger lo blessé,
minis qu'au contraire on devait le laisser
cn resos, Joynt Malone eb Nestor ont
éts envoyés en prison en attendant Ven-
qUËle.

L'état de West cst grave mais il n'y à
148 encore de danger immédiac.

West, paralt-il, ne serait pas Ia soule
vititze du coutesu hier soir. Deux ma-
tolots du steuser Jropitiors, nommés
Sieysecker ut Geurge Collins ont aussi
été usseillis pac Joynt et deux autres
huiames. Un d'eux, Collins, à été bles-
sé au dos d'un coup de couteau.
On croit que West à été pris pour un

autre homme, probablement Collins ou
Steysecker. Ce dernier à été envoyé en
prison où il est gardé commu témoin et
Colzns n été dirigé sur l'hôpital ds Ja
Manne.

L'exquête commoncera demain.

 

——

Curieuse affaire
 

Vendredi dernier au matin,an commis
voyageur du ner de Young ct ropré-
sontant une niaison du Toronto arrivait
h Lévis. Il était en compagnie de quol-
ques-uns des délégués qui sont venus au
nom Ces loges orangistes d'Ontario, et
semblait être très” excité. Durant Ja
journée de samedi il » été vu dans diffé-
rentes partivs de la ville, ot dimancho
matin, à bonno heure, {1 partaitdo l'hô-
tel Blanchard et so dirigeait vers Ia hau.
te-ville.

Profitant du moment qu'une servante
sortait pour aller à Ja messe, Young eo
précipita dans ls mafson, disant. qu'il
nvait été frappé à coups de couteau sur
Ja rno ct demandant qu'on fermit les
rortes à clef, ses assaillants étant encore
à sapuursuite.
“Young portait alors da légère» hier
sures à la têto et ily avait un peu do
sang aur ses vitemorta. Quelques mi.
nutes apres, Young était arrêté ot con-
duit au poste central d'où il fut relâché ;
mais il fut repris presque inimédiate-
inent après, vu qu'il ne semblait pas
jouir de ses facultés mentales. Il passa
toute In journée aun poste. Ce matin,
l'état do Young inapira des crmintes
graves, le fait est que les policiers cru-
rent qu'il allait mourir.

Le député chef, M. Walsh, pria le
docteur Belleau, qui passait alors, d'en-
trer au, poste où Young était couché sur
un bang, presque sans connaissance et
dans un état de faiblesse extrême. Lo
docteur Bellcau donna ordre de donner
des stimulants au malade. 1 conseilla
aussi d'envoyer chercher un autre méde-
cin. Le docteur Auguste Hamel vintet
administra de l'eau des Carmes à Young
qui fut ensuite envoyé là où tous les cas
de co genre devraient aller, à l’h“pital
pour alcoulisés tenu par le docteur Sac-
ay, chemin Ste.-Foye

L'état do Young est très grave, il est
mime considées danzecaux.

Sen,ss

Evailoe

Mardi derniee, vers 2 heures de l'a-
près-midi, ua prisonnier du nom de
Ptitléas Pratte d'est échappé dela prison
du district d'Artiabaska.
Muni d'un couteau de table, qu'il a'é-

tai procuré on na mit comment et qu'il
avait transfornié en scie en lai faisant de
nombreuses brêches, il à réussi à couper
tn madrier de 2 pouras d'épaisseur dans
Je plauches des Frets du second étage,
Par cette ouverture de 10 poucea sur
124, if est diccendu au premier étage,
eat <orti par en arrière et a pris la clédes
champs dans la diceotion de Saint Nor-
bert. ’
L'alarme fut dounée immédiatement, mais Pratte fuyant à toutes jambes avec

une vitesse de dix nœuds à l'heure, dis-
parut bientôt dans los bois. …

* Malgré les recherches les plus wiun-
tieuses, les officiers ds justice n'ai pu
réussir encore à lui mottze lo graprin
dessus, ’

A JTUSTION
YEPU .A ess
  meteme

 

NOUVELLES LOCALES
Le chemin de fer de Québec

et du lac Saint-Jean émet des
billets à des taux réduits en fa-
veur de personnes qui, au nom-
bre de cing ou plus, font des
excursions au lac Saint-Joseph,
Saint-Raymoénd ou autres en-
droits de villégiature ou de
pêche. Letrain part de la station
du l’alais à 8.30 u. in , EL au re-
tour arrive à la ville à 8.15 p. w.

De retourne. berentl

Une Jojécho roçun co ruxtio annonce
quo madame Lefebvre, In jouno femme
qui avait décerté lo toit conjugal à St
Busnabé, était rentrée au bereail'où elle

Été ruyuc bras ouvert pur son
ari.

Un <randato

Hier, un journalier du nom de Petit
s'est saoulé ot est allé Fairvo Uno scèuo
atraoce duns un dus corridors d'un cou-
vent de collesville. Petit aura À répon-
dre du sa conduite demain,

Fe mauve) hoping

Tlior à eu Heu à lu [livière Au Toaup,
en hug, In o$rémonie de Ja pose do In
phousrtère pierre d'un nouvel hopitak

Corp du Recorder

Alexina Simard, insultéo par une amio
porte plainte, Cause rennso iv demain,

Bernard Howard, ivro, est admis À
caution, fut défaut et un mandat d'u-
mener est lancé contre fui,

Unie autre ivrogno qui brise ses new:
Dblus pluie coupable, Sontence suspeu-
duc.

Charles Reid, ivre, relaché à condi-
tion qu'il quitto Ja ville innnédinte-
ment.

Timothy Marphy est arrêté en état
d'ivresse et fait defaut. Warrant émané.
Deux 1vrognos sont. coudumués res-

poctivemunt à SLU. ct à SL. d'amende et
sux frais.

Cour de Potice

Patrick Deber ot Win. Wood, imatelots
à bord de ls barque British Constitution,
ont été arrêtés pour vol d'avmes ut dé-
sertion, Procès tixé à deomuiu,

Nort subite

Ce matin,une des pensionnaires de l’a-
sile de Beauport, à été trouvée murteo
dans sa cellule oft elle couchait on com-
pagnie d'une gurde-malade. Ou ignore
a cause de culte mort, L'autopsie du
endavre sers Enite, cet après-midi, par
le Dr Purko et l'enquête du coronor au-
ra liva demain,

Counsell de Ville

Séanco spéeinle du Conseil de Ville
mardi lo Go jour d'avût courant, à 7.40
p. m., pour prondre en considération le
premior rapport du comité apécial de
l'annoxion de St-Sauveur «t pour aviser
la passation d'un règlement à cetto fin
ot pour allaires générales.

Enfant ezare

Un jeune enfant du quatre ans a Été
trouvé sur Je marché Champlain, hier
après midi. Pouvant dire son nom il +
été reconduit chez son père M. Licasse,
rae Ste Marguerite, Xt-Roch,

Viste paralasinic

M. lo curé Gauvreau et les vienires de
N. D. do Lévis commenceront, cette zu
maine la visite pareissialo,

Benedictionan enlvaire

Cetto touchante cérdmonic a ou lieu
hier après-midi, au village Harlaka, St-
Joseph de Lévis. Un grand nombre de
personnes de Québec, du Lévis, ot des
campagnes environnantes assistisient it la
cérémonie qui a été présidée par le ré-
vérend M. Fafard, curé de Se-Joseph de
Lévis, Il y a eu instruction.

lt était vraiment beau do voir cetto
fouto pieuse et recueilliu, se presser au-
tour de la croix pour écouter la parole
do Dieu.

C'est uno piouse ot ancienne coutume
daus les campagnes d'ériger «es calvai-
res sur In route publique. .
i n'y a pas bien longtemps encoro,

c'est en cos endroits au piol de la
croix, que les gone de nos cunpagnos
que les communications duificiles et la
Jougue distance empêchaient d'aller à
l'églies paroissiale, 60 réuimsssient pour
fairo la prière du soir.
Lo calvaire érigé h Harlaka est magni-

fique et à cvûte plus de deux cent pings
tres,

Accident

Un matelot de Ja barque Flora,ancréo
vis-à-vis Sillery cat tombé du hautd'une
vergha sur le pont du vaisseau. Daus sn
chute lo malheureux s'est fracturé un
Lras ets reçu d'autres blessures.

—Gcorge Bickol, employé à bord du
navire ‘* Texas ” à fait uno chuto pen-
dant le voyags de Montréal à Québec et
s'ost cassé l'épine doisale.Ma été con-
duit a l'hôpital de Ja marine,

M. J. C. Hamol, conseiller de Lévis,
s'est infligé plusiours douloureuses Lles-
sures vendredi après-midi vers 2 heures,
en débarquant de sa voiture pres du bu.
reau de poste Bédard, rue Commerciale.
Au moment oh ML Hamel se préparait
À mettre le pied sur le marche pied de
la voiture, le cheval, ne se sentait plus
maintenu par los guides, so mit en mar-
che. Ce mouvement fit -perdre l'équili-
bro à M. Hamel qui alla roulee sur le
sol.

Il s'est blossé au bras ct a aussi reçu
quelques zontustons a Is figure. Il est
entré chu=M. Bédard où il à reçu des
soins,

Recuelllls

Deus pécheurs français ont été recueil-
lis dans une embarcation sur les bancs
de Terreneuve, par In barque allemande
s* Agnès Lunet"" Ces deux pêcheurs,
Auguste Catlard et Anbepente, qui sont
arrives ici, rapportent qu’ils ont é36 re-
tenus dans la brume 15, heures. [Is appar-
tiennent à la goulette de pêche française
* Lilà:berneave ‘.

Bagarre

Samedi dans 1s nuit plusieurs mate-
lots norwégiens sa sont querellés sur ln
rueÔÊt.-Antoine, Basse-Villo. Pendant
près d’une teure les painibles gens de
‘endroit n'ont pu dormir, ompêchés par
ce vacarme d'enfer. L'un des matelots
avait uno arme À feu, et à un moment
donné a nienacé ses nasaillants qui pri-
rent ta fuite sur les quais. On rapporte
que l'un d'eux pour échapper au danger
s'est jeté à la nage dans le deuve,

“ Te cirque Barnum

Le char numéro 2 de M. P. F. Bar-
num est arrivé bier matir, à la station du
palnie atez-Une quinzaine d'hommes
FokTomesdemeurent nu Saint-Louis
«loivont commoncer aujourd'hui à pla-
earder los rues de la ville. Comme on lo sait déjà co viru. wra
lieu le 26 du courant, ,

Les docteurs ambulants

-- Les deux-fameux doctours aux longs
cheveux qui, chaque samedi, 80 rendant
en voiture à deux chevaux sur lo marché
Champlain pour guérir de tous maux, 8e
sont fait une. guerre acharnéo samedi
dernier. S'iln'y n paseu du sang de
versé il y a bien eu cuqueillage en règle
à te! point que In policon été obligéo
d'intervenir et de leur faire prendre une
dose de buume pour les calmer,

semaine bleu remplie

Nous avons sous los yeux un rapport
de somaine do l'un des commisde malles,
sur lechemin de fer de ceito division, qui

atteste, d'après notre opinion, une des
plus longues étapes qui sient été parcou-
rues par aucun cinpluyé de ce départe-
ment. Dans le cours de Iu-semaino, M.
Nap. Dorion a purcouru en devoir 1453
milles, de nuit,et 1004, de jour, de Qué-
bee à Now Mills, do Now Mills à Québoc
ob vice rerst,

1] est souverainoment regrettable, cu-
pendant, que des omployés nussi dés vués
su service public no soient pus cox
traités que no l'est M. Dorion, à qui le
Département des Postes s'obstine depuis
une annéo prsséo à retenir l’augments-
tion de sulaire à laquelle Jui donnent
duitles examons du service qu'il a subis
et les excellontes recommandations de
sun chef, M. J'inspecteur Bolduc.

Neuvetles religteuses

Las votraito ceclésiustique du diccise
des Trois-Rivières est lixée, cutte année, su 25 noût courant. Elle nura lieu nu
séminaire comme d'habitude.
Jeudi, Sa Grandeur Mgr do Trois-
Rivitres, MM. les nombres du Chapitre,
M. le supérieur du séminaire et plusieurs
mombres du clergé ont pris lo diner à Ja
résidence dus RR. PP. Jésuites de cetto
vi}lo, à l'occasion du la fête de Saint-
Jnace, fondatour de l'Ordre.

Tl y n eu grande fête jeudi au monas-
tèro des Ursulines de ‘Prois-BMivières, à
l'occasion du 250me anniversaire de l’ar-
rivée des premières religieuses de cet
ordre au Canada,

L+ 1a eur Enion

Le vapeur Union qui dovait quitter
son quai it Québec, samedi matin, n’est
parti quo dans l'après-midi, ayant du
subir do légères réparation à 86 chnu-
dière,

BDesertion d'un soldat

La semaine derniére un soldat faisant
partie do In batterie B, a déserté res
quartiers sur la citadelle ct ost allé xe
réfugier à Montréal où demoure ss .fa-
mille. Le capitaine Rutherford, soupgon-
nant le déserteur en ce dernier endroit,
télégraphin it un détective de Montréal,
qui trouva le mihture au milieu de ss
famille.

11 a été arrêté et renveyé à Québec.

Rellzglense decodee

Nous approntns avec regret la mort
de ls sœur Saint Ubalde, religieuse du
couvent do Bellevue,

MM. E. Dion & Cle

Les nouveaux propriétaires du Afoun-
tain Hill House désirent remercier pu-
Lliquement leurs amis ct le publie en
général de l’encouragement libéral dont
tls ont été l’objet dopuis la réouverture
de cet hôtol populaire, le premier moi
dernier. M. Esique Divn profite de
l'occasion pour mettre ses :unis et lo pu-
blic en garde contre Jes a,xsements de
certaines porsonnes qui essuient de se
servir du prestige de son nom, alin de
promouvoir leurs intérêts M. Dion dé-
sire qu'il soit bien compris qu'il n’a ab-
solument rien à faire avec l'HôtelAlhion,
pas plus qu'il est intéressé dans l'hôtol
du Lion d'Or. Ses intérûts sont concon-
trés dans Jo Mountain Ill House qu'il a
converti en hôtel de première elasse et
où le public trouvera pleine et entière
satisfaction, à des prix très modérés
20 juillet— 25 E cet J.

} Pclerinage
Les paroissions du village de St-Sau-

veur ont fait, hier, leur pélerinage an-
nue! au sanctuaire de In bonne Sainte-
Anne, sous ln direction du Révérend
Père Valiquette. Lo vapeur Ste - Croix
avait été nolisé pour la circonstance.
A bord il y a eu chant et musique, et

le i. I. Frederic, franciseain, qui ac-
compagnait les pélerins. à donné une
une touchante instruction.
A six heures, les pélerias étaient de

retour de Québec.

Nominations

Les nominations suivantes ont paru
duns lo dernier numéro de la Gazette offi-
cidle,

T1 à plu à Son Honneur le lioutenant
gouverneur, en conseil, d'adjuindre à ln
commission de la paix pour le district do
Montréal.

Côte de la Visitation. —Paul Vermet-
to, bourgeois ; Antoine Lafond, sec.-
trés., cultivateur ; Joseph Robin dit
Lapointe, entrepreneur ; Thomas
Brown, cultivateur ; Thomas Irwing,
cultivateur ; Alphonse Bayard, 1uspee.
teur de viandes ; Georgo Geoffroy, manu-
facturier,

Côte Saint-Paul. —Peter Jackson,
cultivateur.

Quartier Saint-Gubriel.—Jvachim
Maurice, épicier ; Nicholas McMahon,
contre-maîtro ; G. TR, ; Alphonse
Brazeau, commerçant ; Hugh Brodie,
notaire public ; Napoléon -Foucreau,
quartiee Saint Jean Baptiste,

Saint-Léomard du Port Maurico.—
Goorge Buchanan, cultivateur ; Joseph
Délorme fils,cultivateur ; Joseph Long-
pré, cultivateur ; Gedéon Limoges, bour-
guois.

Lenguo pointe.—Paul Galibort, tan-
nour ; James Quinn, cultivatour ; Josoph
Toupin, cultivateur ; Andrew Lanoy,
cultivateur.

Puinte-aux-Trembles.—Adolpho Col-
lerette, cultivateur ; Samuel Robert,
cultivateur ; William Sitnaman, cultiva-
teur ; Gourge Reeves, commerçant.

Notre-Dame de Grâce.—John L. Bra-
dic, cultivateur.

Côte Saint-Antoine.—William 12 -1.ter-
ford, rianufacturior,

Maisonneuve. —Josoph DBourbonnière,
bourgeois.

Côte des Noipes
vateur ; Patrick
Félix Lavoie,
Goyer, tanneur.

Ste.-Cunégonde.J-oseph EL. Philibert;
Joseph Beauchamp, corroyeur ; Her-
ménégilde Laniel, épicier , Marcel Lym-
bnrno, argenteur,

Montréal, Quartier Hachelaga.—Jean
Louis Lévosque, menuisier - entrepre-
neur : Patrick Raferey, arrimeur ; El-
zéar Benoit, contracteur ; Augustin Té-
trault, contracteur ; Guillaume Ernest
Roy, médecin. ,

.—James Swell, culti-
McKenna, cultivateur ;
marchand ; Benjamin

Ondemande

On a besoin Jerbonnes filles pour cou-
dre dans la polleterie. ‘ ’

VENIERE Nicoz,
285 ot 297 Ruo St-Fosoph

I St. Roch, Québec, 

F
n'ya rien

Qui puisse mioux. soulager les enfants
do la diarrhée, dyssentorie, coliques,
Fr que lo Sirop’ Calmant du Dr Ed.
orin.—2f © j,

+

| Les rucatinint-Flcrre ct Balnt-J'anl
M. 1e rédactuur, -
{ Je ne sais pas si jo suis trop oxigeant
nvous demandant d'inséror ces quel-

ques ligues à propos’ des rues ci-linut
.mentionnées comnte titre de cot écrit,
On a déj, à plusiours roprises, attiré

l’attention du comité des chemins
aur l’état déplorable do ces deux rucs
et pour des raisons ù eux ils n’ont jamais
prêté l'oreille aux remarques qui ont
été faites. Cepondant je crois que les
contribuables de ce quartier payent une
somme de taxe assoz raisonnable pour
que ces doux rues rcraiont au moins une
ois par semaine nettoyées (grattées) afin
que lu bouc nenous aveugle pas chaque
fois qu’il passe uno voiture, ct elles sont
nombreuses. 1] y en autant deboue sur le
trottoir que dans le chemin, même sur le
bas des portes et chassis des muisons qui
bordent les deux côtés de ln vue. C'est
réellement une disgrâco pour les repré-
seutants de ce quartier de négliger cette
partie de leur quartior : copendant ils y
domeuront, ils se font aveugler pur l'eau
salo et lu bouo et rien n'ost fait pour quo
les citoyens qui ont affaire dans cette di-
rection puissent y passer sansso faire cou-
vriv des pieds à lu této de ces snletés.
Espérons M. le rédacteur quo l’on y

portera remèdo et quo les contribuables
quipaiont grassement ne seront pas obli-
gés d'en parler de nouveau,

QuanTtiER ST-PIERRE.

Service des signaux

10 h. n, m., 5 août.

L'Islet—Nuageux, vent d'ouest.
Rivière-du-Louj—Nuageux, vont d'O;

à 2,30 à, ml'Union descend à 8,530 a.n.,
unnavire ct un steamer sont romorqués,

Pointe-au-Père-—Thermaiunètre 54°,
nuageux, vent d'ouest, à 12,50 à. m. Lo
Dominiun monte, à 8.50 p. m., hier lo
ste:uner Noift.

Rivière it la martre—Nuageux, ouest.
Cap de la Magdeleine-- Clair, fortvens

de N. O., à 81, m. le Thomas monte.

Fame Point—Clair, N.-0.
Cap Rusier—Clair, N. O.

Anticosti-—Thermemètre 605, clair,
fort veut de N.-O, hier à 7 p. ur lo Pu-
lino montait & li Pointe Heath,

J. 11. Meileen,

VIS

Toute remise d'argentet toute

correspondance concerhant I'ad-

ministration de ce journal doi-

veutêtre adressées à BELLEAU

& CIE seulement.

FAITS DIVERS

Les poursuites contre Sullivan

John Sullivan, Je vainqueur du com-
bat de boxe qui a cu live: récemment au
Mississipi ot dont il a été tant question
dans ces dernier temps, n'échappers cer-
tainement pas aux poursuites auxquelles
il s'est exposé.

Arrêté à New-York, à la requête du
gouvernement du Mississipi. M. Lowry,
le boxeur a été traduit devant la cour
suprême présidée par le ju:se O'Brien, et
a consenti à se laisser reconduireau Mis-
sissipi sans faile opposition au mandat
en vertu duquel il a été arrêté,

 

 

 
l'avocat du prisonnier, quo le imandat
lancé contre mon client est révulier et
u’il serait inutile de l'attaquer. Mais ju

dois diro qu'avant mème que ce mandat
fut lancé, Sullivan avait resolu d'aller so
wdsenter Jui-méme aux autorités du
rississipi. Lorsqu'il a accepté lo deti
do KKilrain, 1 n‘avait sucuno intention
de violer les lois du Mississipi, puisque
Je combat dovait avoir licu en Louisiane.
Co n'est qu'au dernier suoment qu'il a
appris que le combat aurait lieu au Mis-
sissipi et il était trop tard alors pour
qu'il refugit de se buttre, sans s'exposer
à être traité de poltron,”

Après les Formialités d'usage, Sullivan
a été remis aux détectivos chargé de le
reconduite au  Mississipi pous y être
juzsé.

La decouverte cle M. Brown-Squard

Les dépèches do Washington nous
fournissent les renseignements complé-
mentaires suivants sur les expériences
que fait actuellement un médecin amé-
ricain. le docteur Hammund, avce le soi-
disant élixir de longue vie découvert
récemment par M. Drown-Squard.
w Le docteur Hasnmond avotte que lors-
que les journaux out annoncé pour Ja
première fois Li découverte de M. Brown
Squard, il n’a pu s'empêcher de cunce-
voir des doutus surl'efficacité du remède
contre la vieillesse, malaré le renom du
savant français. :
Mais lorqu'ilen a connu ls composi-

tion exacts «et qu'il « constaté que la dé-
couverte était réellement basée sur des
données scicntitiques, lo docteur Ham.
mond n'n plus hésité à expérimentor l’é-
Jixir, comme M. Brown-Squard, il s’est
servi d'un agnenu.

Il y a une semnine environ que le doe-
teur Haminond « commencé ses oxpé-
riences. Le vieillard qu'il traite était
excussivement nifailli.

Il lui administre tous les doux jours
une injection bypudermique du l'olixiv
do longue vie. Or, le docteur Hammond
affivme que, dès le troisième joue0s
In première injection, son client s'est
sonti rajeunir ; 1! a repris des forces.
L'efficacité du traitement s'est  manifes-
tée 8: pronmiptement or d'une façon si in-
discutablo que le docteur Hammond lui-
même en est émerveillé. T1 ne s'atten-
dnit pas à un résultat aussi prompt et
aussi frappant. Toutefois, avant de se
prononcer d'une façon définitive, il veut
attendre la fin du traitemenc qui durera
environ six semaines,

Cependant, en présence des résultats
qu'il a déjà obtenus, le docteur Ham-
mond se dispose à faire suivre gninédia-
tement lo mfime traitement à deux au-
tros de sos clients. Ceux-ci, d'ailleurs,
afin do rondre les expériences plus déci-
sives no seront informés. nu'ultérieure-
ment dela nature du traitement qui
lour aura été appliqué. ** J'ai appris, a
ajouté M. Hammond, qu'un médecin de
aris, le doctour Variot, avait déja fait

suivre avcc succès le même traltement à
plusieurs vicillaids afaiblis, où cela ne
ma surprond pas. " :

“Des dollars qui s’envolent

Dornièrement, une congrégation de
| baptistes nègres du cumté de Bedford
(Virginie), voulant faire construire un
nouveau temple, réalisait au moyen de
collectes uno somme do $700 en bifieiz !
de banque; cet argent fut confié à un
sieur Thompson,un des membresles plus
zélés Jo ls congrégntion, qui l'emporta
chez lui. Précisément, ce jour-13, il  bplouvait à verso, etThumpson, en rega-

nant ton domicile, fut mouillé jusqu'aux
us. ¢
Quand, quelques jours après, on lui

néclama les 8700 dont il était dépositaire,
Fhompson prétendit que, In pluie ayant
Waversé ses vêtements, Jos billots de
Yanque avaient été tout inouillés.
i Alors, lo leuddinsin, il’ avait profité
d’un rayon de soleil pour étaler les bil-
lets sur Unu planche, dans Ja cour du sa
ipaison, pour les faire sécher ; puis il
avait vaqué à sus occupations ordinni-
res. Bais quand il était vonu pour
chercher les billets, un coup de vent
avait balayé la planche, et tous les pré-
cioux papiers s'étaiont envolés.
Malgré les plus actives recliorches on

n'en à puis retrouvé un seul, et lu con-
gréxation déploie ls perte de suu petit
trésor, Quelques fidèles sont d'yvis que
l’histaire racontée par Thompson parait
bien invruisemblable, muis ils n’ont pus
encore trouvé lo moyon do lus fuire reu-
dre gorge. En attondaut, Thompson
vient d'acheter une petite forme et de 50
faire construire une maison. Co qui
prouvo que les coups de veut ont quel-
quefois du bon.

Un prisonnier malin

Le gouvorneur de In Culifornio,M.Wa-
terman, vient de gracier un fausssairo
condanméà sept ans de prison et qui su-
bissait sa peine à Sau Quintan. C'est,
paraît-il, à l'intorvention directe de Mdo
Iarrison que cet individu duit sa grace.

L'histoiro est nssez drôle. Peu après que
M. Harrison eût été choisi par la con-
vontion républicaino comme candidat à
la présidence, lv prisonnier écrivit un
poômo intitulé : * Les vieux suldats,”
dans il faisait uns pompeux éloge do la
bravoure déployéo par le général -Hurri-
sun pendant In guorre de sécession.

Publié par un journal californien, co
poème a été reproduit par toutes les
feuilles du Pacifique, et peu après l’élec-
tion présidentiolle, un ami du condamné
en adressa uno copieà Mimo Ilarrison
aveu quelques notes sur l'auteur du
poëmo qui, disnit-où, avait mené en
rison une conduite exemplaire Mme
larrisson s'est intéresséo à cet inconnu
qui faisait, un si bel éloge de son mari, ot
ollo a intereddé en sa faveur auprès du
gouverneur de la Californie. On vient
do voir quot n été le résultat de cette in-
tervontion. ;
À sa sortie do.prison, lo faussaire li-

béré à écrit à Mme Harrison pour Jui
temaigner Lute sa gratitude et lui dire
que, (grâce À elle, il est devenu un nou-
vel bomme. Le nom du prisonnier a
été tenu secrot ; il paraît qu’en lui a
trouvé uno situation avantageuse dontil
no pourrait profiter 51 8cs autécédeunts
était connus,

CAPESETCE AESENE

b£cÈs

PanrxT.-- Maric-Fean-Paptiste-Anto-
nio-Aloxis, fils do M. Alclexis Parent,
marchand apicier, décédé hier au soir, à
94 heures.
La sépulture aura lieu mardi après-

midi, a 4 heuros,
’avents et anus sont priés d'y assister

sans autre invitation,
EJ

Manors, — Décédé, le 4 noûit, Albert-
Olivier-Rodriguez-Boucherville Muroic,
À l'âge de dix mais.
Sa sépulture aurn lieu mardi pro-

chain.
Le convoi partira de la demeure de M.

Je chevalier Rolntaille pour te cimetière
Belmont, à 4 heures p.m.

Guinarnn.—A St-Sauvour, dimanche
Jo 4 courant, est décédé dume Elécmard
Dénis, veuve do feu Prançois Guirard, à
l'âge de G) ans ot 7 mois, lille laisse
pour pleurer sur sa tombe 10 enfants,
30 petits enfunts, et 14 arriére-petits
enfants.
Son service ct sa sépulture auront lieu

** J'ai constaté par_moi-même, a dit p à l’église St-Sauveur, mardi le G courant
it Yheures.

Lo convoi funôhre laissera la maison
mortuaire, demeure de sou fs, M. J.
Adolphe Guirard, 114, ruo Bayard, à SY
heures précise, ;

l’avents et amis sont priés d'y assister
sins autre invitation.

  

Ventes parleshérif€u district
de Québce
 

NO 11K28—La Corporation de Québec ve, Foley.—

Le reste du bail emphytéotique jusqu'an lor mai
1505 de Ja partie Sud-Ouest du *o* No 2461 du ca-
dust e officiel du quartier Champlain do Ja cité «te

Québec, un emplacement rue Champlain, avec bi.

fireen, Sujet à une rente amphytéotique de $20.63

payable en deux paiementsles ler mal ct ler na-

vewibre chaque année. Vente au bureau du Shérif,

lo 16 août courant à 10 hrs. a, m.

NO 1453—Derourselle et autres vs, Paquet-- Jo
Le No 4 du cadastre otliciel de la paroisse de St.

Meur), lot de terre concession St Jean-Baptiste. 20

Lo No £29 du suême cadastre, lot de terre conce=

tion St, Georges. 30 Le No 576 du cadastre sumt:t®

- lot de terre sur Ja rivière Etchimin. 40 Le No M du

susldit caclastre, lot de terre sur lo chemin public,

circonstances et dépendan es. Vento A la porte so

l'église parossiniu de St.<lesri, le 16 août courant
À 10 heures a, m.

NO 1119—Rors et autres de-qualité vs, Plaman-

don et autres comme appartenant au dit Jmejh

l’lamsondon.—lo No 1132 du cadartre oTicic! du

quartier Jacques-Cartier de la o'téde Québec, nn

emplacensent rue Charest, avec hit'sses, 20 Le No

1133 du méme cadastre, un emplacement rua Cha-

rest avec bâtisses. Les susdits Nos 1122 et 1333 m-

Jeto jusqu'aux 1er mai 1894 à d'entretien du bail fais

Is 27 octobre 18¥8 devant Mtre Grenier, V. P., en
favour de £2d, Falardeau et frére. Vente au bureau
duSherif le 17 aot courant A10 rs. à. ni.

N© 733—Lavoie vs. Powell ¢3-quakité.— Les lots

Nos 70, 71, 72, 70 et 77 du cadastre officiel du quar.

tier Notrc-Dawe de la ville de Lévis, Jots de Lerro

entre les rues Wolfe et Déziel, avec bâtissex vente

en un seul 102 à 1a porte de l'éciise paroies'ale de

Notre-Dame da 13 Victoire te 17 août courant à 10
heures 4, su,

ALLEYN £ PAQUET,
Slhérits

Dureaudu Shérit
Québro, 6 aui.t 125).

 

DEMANDE
NE BONNE FILLE de cham: dias ane fa.

mille privée. Des secommandations ser.at
exigées.

S'adresser vu
No 423 tue 81.-Jern.

Baoût J—RI4

 

SALLE A DINER
A LA STATION VE

L’Intercolonial de Levis
(Propriétaire : M. A. MARQUETTE)

Cemonsieur Attire informer les passazers voya.
ant par tou*e voie ferrée à et de la station de
1e, que des repiarle première classe servis à toute

fever, 95a surveillance personnelle sont tou.
Jours prèts dans la Saîle a Diner, en laut dela
station. Ccla ast particulierement avantageux eux
familles de Québec, pariant pour lew places d'ea
“par las trains, 4: Lonuo heurv ie matin et arriian tard le édir. ;

19 juin—J E-2 p.s.

ExcursioN
MONTREAL:

A BORD DU

     

SAMEDI

10 Aout 1889

 

 10

Irix du passage, aller ef retour

$2.00
0:

Dipart de Québec à 33 heures de l'après-midi.
Départ de Montréal & 5 aeures Ce l'après-mllf,

Lundi le 42.

  

—10:—

Graud Concert Vocal et Instrumental 3 Dord
(En mantant et eu de:c:ndant)

—i01—

En diagia-nme du bateau est déposé choz M. A
LAVIGNE, marchand de musique, rue In Fabrique
et à l'HOTEL QUEBEC, rue du Pont, St. Roch, oi
t'on peut 6c procurer des cabines et des billets.

Aussi: chez M. Le Kirwin, suarchand do tabac,
ruc Buade.

A TEVIS : Au Quotidien et chez A. Le, Filteau,
typogiaplic, ruo Wolle,

Saout—E J

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Roch
325 RUE SAIRT-JOSEPH

(eu face do lu Congrégation)

 

Médecines los plus pures et du meil-
leur choix. Médecines brevetées fran-
quises, anglaisos ot américaines.

Célèbres parfums de Lubin, Gollé frà&
res, Atkinson, Logrand, Bertrand, ete.

Articles de toilette et de fantaisio.
Los clients qui désirent voir le Docteur

son buronu sont priés de venir aux
heures de consultations ; le Doctourvisi-
tera ses maludes à clumicile, hors ce
temps-là.

Heures de consultations :

Th.n9l.a. m.3 nldiaidb, p. mg
CL, 29h, p.m,

J. A. MORIN, M. D.

Nouvellement arrives

LE MEILLEUR CHARBON AME-
RICAIN ANTHRACITE

MEI-LEUR CHATBON ECOS-
SAIS ET DE SYDNEY POUR
BOUILLOIRE ET AUTRES

EN LUIS JU AUTREMENT

Robert Boriand & Cie
116 Rue Saint-Picrre

Téléphone 274 19 juil—J

 

 

 

 

L'Union”Saint-Joseph
St.-Jcan-Buptiste d: Québce
(Scur la direction de son chapelain M, l'abbé J, II.

Bouflard, et avec l'outorisation de Son Kincoce
Je cardinal arches t que de Québec,

DIMANCHE, 11 AOÛT
…—{

L'SPACIEUx ET SOLIDE VAPEUR SAINTE
CIOIX nol'sd pour La carcunstance quittera le

quai Champlain 4 6 tars. n. mm, procises,
11 y num chunt et musique 4 bond, et plusieurs

Jreties entendront lea confor dons, S le temps et
les cironnstances le permettent, le rulcur de Salnte-
Anse auca lieu & midi, et le bateau roviendra par le
côté Sus) de l'Isle d'Orléat:s pour faire cxcale À St-
Vaurent st dontier aux polerins l'avant: ge d'ass'ster
À La bénédiction des cluches d'ivtte paruisse qui se
fern duns le cours de l'après-n£li Retour A Québec
entre ot 7 heures.

Priv du passage, aller ct retour 50 cea, qual
compris, Enfants moitié prix, j

Billet en vente à lu excristie de l'église St -Jewn-
Faptiste, chez MM. F. FE, Gaureeuu «t frère, phar-
mscicns, au déptt de jouruaux da 31, F. Béland eb
sur Ic qual au dépast du Imtcau,

La, CLOD, DELISLE
Secrétalre,

U. Sr.-J. Sr.-J.-B. Q
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ETIENNE GILBERT
ENTREI'RUNEUR DE

POMPES FUNEBRES
291Rue St.-Valier2201
SAINT : SAUVEUR

(Vis-a-vis l'Eopitai du Sacre-Cour)

—:0:—
R fe toutes tiquea qui ont bien vould

d'encourazer Jusqu'àl'époquedu“(lernier incendle,
et profite de cette occasion pour pe intermer uh
eit de nouveau installé À Ia môme place€
leur patronage comme pur le passs,

—AUSSI-—

N offre en vente9 Corbiliards de seoonde classé qu'il vendra à TRES DASFRILL igpid =


